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Acte concernaut Ia Faillite 1864

Province de Québec,
Bas- Canada,

District de Montréal.

Dans ja Cour Superieure du
District de Montreal,

Dansl'affaire de

ZEPHIRIN PERREAULT,

Avis est par le présent donné que le dit Failli
à déposé au bureau de cstie Cour un note de
composition et décharge exéculé par ses créan-
ciers, et que 1e DIX-SEPTIEME jour d'AVRiL
Pprochaio, à DIX heures de l'avaat-midi, où aus-
sitôt que conseil pourra Être entendu,il v'adres-
sera à la dite Cour pour en obtenir une ratifics-
tion de la décharge effectuée en sa faveur, en
Terta du dit acte.

F. X. A. TRUDEL,
Procureur od litem du dis

Zurnnux PsanmautT.
Montréal, 3 février 1868—134 dm

Acte concernantla fatilite, 1864
Dans l'afaire de

WILLIAM B. CORDIER et ROBERT BROWN,
faisant affaires sous Ia raison sociale de
W. B. Cordier et Oie, de Montréal,

Editeur,
° Favs.

Une feuilla de Dividende a été Jriparés, se
Jette À objection jusqu'à BAMEDI, lu viogtet-
upidme jour de Mars 1868.

T. 8. BROWN,
Hyndic vfficiel.

Montréal, 28 février 1868—146 ds

Faun

  

 

 
 

 

Acte concernantia failiite, 1864

Dansl'affaire de
FRANÇOIS REMI TRANCHEMONTAGNE,

commerçant, de Berthier, en baut, PQ,
ALLL.

 

Les Crénnclers du Pailli sont par le présent
motifiés qu'il à fait une cession de ses biens et
sffets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, Byadic
soussigné,et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois do cette date, des tata do leurs récla-
mations, spicifiant les guranties qu'il possèdent,
#'ils en ont, et leur voleur, et s'ils n'en vot pas,
mentiancant le fait, le tout attesté sous serment,
avec lea pièces justificatives à l'appui de ces ré-
clamations.

T. BAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

Montréal, 28 février 1868—148 ds
  

Acte concernant la Failllte 1864

Dansl'affaire de
PETER WATSON, Famer,

Une feuille de Dividende à été préçar
e jourjette à objection Jusqu'au ringt-cinqui

de Murs courant,
JOHN PLINSOLL,

Syudic Officiel,
Montréal, 4 mare 1868—150 ds

Acte concernantia faillite, 1864

Dans l'affaire de

JAAN BAPTISTE DION ot ALPHONSE DION,
du village de SL Césaire, Provines de

âbec, faisant affaires sons 1a raiser so-
viule de Dion et Frére, Farris.

Les créanciers des Faillis sont par le présent
notifés qu'ile ant fait une ce de leurs biens
et effete eo vertu de l'acte ci-dessus, à moi, Syn-
dic soussigoé,et ils sont requia de me fouruir,
suus deux mois de cette date, des étais de leurs
réclamutions, spécifiant les garanties qu'ils pos-
sôdent, «ils en out, et leur valeur, et s'ils n'en
ont pas, mentionnant lo fuit, le tout attesté sous
serment, avec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations,

A. B, STEWART,
Sradis.

 

   

Montréal, 4 mars 1868—150 ds _

Âcte concernantla falilite, 1364

Dans l’affaire de

GEORGE HUNTER, PATRICK D. DUFFY,
et BRADSTRERT D. JOINSON, rom-
mmerçants sous le nom de Hunter, Duffy &
Jobnson, de Montréal, Marchands,

Fane,

 

  

Les créanciers des f4illis sont par le présent
aotifiés qu'ils ont fait une cession de leurs biens
et effots en vertu du l’acto ci-dessus à moi, syndic
voussigné, et ils sont requis de me fournir, 80
doux mois de cette date, des états de leurs récla-

 

. mations, apécitiaut les garanties qu'ils possèdent,
#ils en ont, etleur valeur, s'ils n'eu ont pas, men-
tiunnaut le fait, le tout attesté sous serment,
avers les pièces justificatives à l’appui de cea
rénlamatiqes,

T. 8. BROWN.
Syndic Officiel,

Montréal, 5 mars 1868—152 de
 

 

Province de Québec,
District da mena| COUR SUPERIRURE.

No. 1,078,

AVIS est pne les présentes donné que MARY
ANN DOUTNRY, épouse de James Close, de In
vitd ot du district de Moniréel, ebarpentier, au-
bergiate et commerçant, dument autorisée, n,
aujourd'hui, institué, devant In Cour Bupérieure,
à Montréal, une action en séparation de biens
vontre son dit époux.

J. & W.A, BATES,
Procureurs de la Demanderesse.

Montréal, 27 février 1868-—180 m k

 

Province de Québec,
Diatrlet de Montréal, !

Avis est par le présent donné ane Dame Krixa
McKns, éponse de Willinm Phillips, du village
de Laprairie, dans Je disttict de Montréal, bour-ge y durment autorisée, à institué devant la
our Supérieure, pour ce distriet, nine action enséparation de corps el de biens coutre le dit Wile

lism Phillips, son dit époux,

0. DAVIDSON,
Procureur ad litem.

Montréal, 19 février 1868139 m k

ES A VENDRE.
TROIS FERMES A VRNDRE, de le

; coviennice chacune de cent arpents
ait de terre, nves un jeune verger, uns

sucrerie, ane mamon et une Range
presque neaves | de 54 3 40 arpente netiuyés sur
deux de ces turres, bien arrose par des sources
et traversées par vue petite rlrière appelée le
Rurlère Noire, ritnées dans une magnifique loose
Vité, À srulemeut | de mille des villages do Fran.
klin et Mt, Autoine Abbé, entre les deux villa.
get; dant le voisinago d'ine école, de trois égli-
ses catholiques, d'un moulin À acier, etc, suc le
themio des Btats & Montréal.

Ouaditions: In moitié du Prix donné es ar-£tut, Soure actuel, lu balauce avec intérôt Jus
Au à von paiement, où avant le premier Avril.

S'adrenser à
THO. DUNN FRANKLIN,

10 janvier-=50 tæ B k Québec.
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Sa Minerve.
JOURNAL POLITIQUE, COMMERCIAL, LITTERAIRE, AGRICOLE ET D'ANNONCES.
 

EDITION QUOTIDIENNE,
 

MONTREAL. LUNDI
 

 

 

 

DRUX BELLES TERRES de trois
nrpents de large sur trente de long,
bieu bâties de maisons, granges, écu-
les et remises veannt au bord de

  

= ginmimi mien 0 a ms mei
SOUVENIR AVIS. bh A VENDRE. A VENDRE,on —

—; oe Le soussigné ouvrira au priatemps rochain EUX MAISONS EN PIERRE DE TAILLEL'Œuvre des Louaves Ponificaux 2555és5depreteca,A
EN CANADA. pion, Ouest. —

Cette brochure est en vento à Montréal, au
profit de l'œuvre, chez tous les Libraires et Mar-
€bands de Musique eatboliques ; à Québec chez
Léger Brousseau, Kcr ; à Trois-Rivières, chez
Dufresne et Frère; à St. Hyacinibe, ches M.
Keroack et au bureau du * Oourrier de St, Hya-
siotbe”; à Sorel, cbes G. I. Berthe, Ecr. ; à Bt,
Jean Dorchester, chez Félix Marcbaod ,Ecr.

Prix, 30 sous.
24 février.

(uvre des Zouares Pontificaux
EN CANADA.

Les personnes qui ont bien voulu souscrire à
cette œuvre vont prides de remetire au plutôt,
entre les mains du Trésorier du Comité, Mr.
ALFRED LAROCQUE, le moutant de leurs
souscriptions.

E. LEF. ps BELLEFEUILLR,
Secrétaire Pro tem.

Montréal, 10 février 1868—133

Collége Gommercial de Montéal
TENUE DRS LIVRES,

CALLIGRAPHIE,

ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE
ET MENTALE,

TELRGRAPHIE et PIIGNOGRAPHIE.

Les parents et les tuteurs sont particulière.
ment priés d'examiner le Cours, qui eut préparé
spécialement pour crux qui 8e proposent de se
livrer au Commerce. Oa peut ve procurer des
cireulaires en faisaot application au Collège
coin des Rues Notre-Dame ot de ln Place d'A re
mes.

J. TASKER,Priacipel.
24 fév—ds p 141
—

141
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AVIS.
Les Actionnaires de Jo Compagnie de navi

gation du St. Laurent sont par le présent requis
de se réunir nu Bureau de l'ion, Louis Rexavp,
LUNDI, le 16 Mars courant, A TROIS beures
P. M., pour ls traosaction générale des affaires
de lu Compagnie et l'étection des nouveaux Di-
reclours.

F, K. A. TRUDRL,
Bec. de ls Comp. de Nav. du

8t Laurent,

 

  

Montréal, 5 mars 1688—151

 
 

Avis Special.

SUGGESSION LOGAN.

GRANDE CHANCE
POUR

CEUX QUI VEULENT BATIR!

Le soussigné, Agent de Ia succession Loaax,
informe *espectuensementle publie qu'il est prôt
à concéder immédistement, aux consitions les
plus libérates et les plus faciles, environ QUA-
TRE-VINGT LOTS A BATIR, situés our un
des plus beaux sites de la ville, entre les rues
Ste. Catherine et Mignonue, Panst et lo Chemin
Papineau,
Ceux qui aitnent le bou marché et les belles

places feraient bien de se bâter, car les deman-
des sont déjà nombreuses,

J. SIMARD,
Notaire,

No. 235, Rue Lagauchetière.
Montréa., 18 juillet 1867—289

P.8.—Des quatre-vingts lots sus-apnoncée,it
te reste plus que sept ou buit à concéder. Voyant
la rapidité avec laquelle se sont vendus ces em-
placetueuts, la succession Logan a résolu de
ineitre em venlo quatre-vingts nouveaux lots,
tous situés entre les rues Mignooneet Bmaliwood
et entre les rues Panet et Papineau. Cox nou-
veaux lots sont vastes et présentout d'immenses
avantages tant par l'excelleuco du local que par
le bon marché et les conditions extrêmement
faciles et libérales de la vente.

° J. Biuauo, N, P.
Moutréal, 13 novembre 1867. 50

Compagnie d'Assurance Metuelle
CONTRE LE EEV

DR LA

Cité de Montréal.

DIRECTEURS:
Basan Cours, Eon,

Hosenr Pang, Ber,

|

P.X.Bt-Curaniee, Ber,
Auvré Lameeke, Ber, | J. L. Beavory,Ecr.,
Attate D Ecr,

|

Nancumss Vazou, Ecr.,
R. A. R. Hussar, Ber,

|

Juan-818. Homa, cr,

 

  
Le principe sur lequel est basée notre Assu-

rance Mutvelle 658 certainementle j 4cono-
mique et le plus sûr; chaque aong#

Ü

prouré
depuis 1856.
Ce système d'assurance à encore l'avantage

d'ôtre national, puisque co sont des eaundiens
Qui s'ausurent entreus, et se dispensent oinsi
d'aller verser leurs primes en des tnins étrangd-

 

D'atlicurs, les compagaies d'assurance basées sur
un autre principe, reconnaissent l'excellence du
eysiéme muttel, evil ue peut y avoir de danger que
dausl‘impradence où l'inexpétirnce des edtminis-
traieurs et de la direction, ce qu'à fort bien com-
pris votre Asscrance Mutuelle en chuisissant des
lirecteurs expérimentés, el qui savent comment

éviter les incouvénienu et parer aux défectue:
tés qui exiutuient nvant 1859. Ajoutons à
garantie la pronperité crolssnate de la socièté
actuelle depuis les quelques nanéraqu'elle existe,
et nous somaies cerisins d'un succés constant et
marqué pour l'avenir, et cola sans augmenterles
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dens les autres sociiids,

La Bureau du in Compagnie est au No. 2, rue
81. Bacrement,

ALFRED DUMOUOHEL,
Secrèl-Trésorier.

Montréal, 18 octobre--30 € D

    

  

  

Associé Demand.
Un ASSOCIÉ qui aurait un capital de $5,000

ou $10,900 fersit un profit dans nine des plus
belles branches, qui paient Je mieus devs une
waison de commerce établie duos une des prin.
cipales places de la ville — il surait obligé de
de faire les ouvrages de bureau.

B'adregser par lettre à M. P., Bureaude ce Journal. 141  

Ne. 42, Place Jacques-Cartier,
où il contiouera à vendre non seulement
l'Huile de Charbon à 14 et 15 cents le gal-
lon, mesure garantie, mais aussi Savon et Chan-
delles à prix réduits. En attendant venez juger

vous-même de laqualité de ses articles au
0. 330, Rus Bt. Laurent.

N. B.—Le plus baut prix sera payé pour les
Quarts vices.

J. A. HUDON,
234, Rue Bt. Laumnt,

  

 

17 Ge—135m k
 

Formationde Société.
Les soussignés ont l'honneur d’annoucer à

leurs amis et au public, qu'ils ont formé une s0-
ciété comme Importaieurs et Àgente Généraux,
sous les nom et raison de DELVECCHIO &
LAVIOLETTE.
Len soussigoés ayant l'Ageuce générale des

premières maisons de l’Europe, osent espérer un
encouragementlibéral du public.

PIETRO, A. DELVECCHIO,
C. F, GASPARD LAVIOLETTE.

12 février 1803. m—l3l_

“— Dissolution de Soclété.
Les soussignés donnent avis que Ia société

existant el-devant eutre eux sous les nom et rai-
son d'Uvins Dorurseu & Cis, est dissoute de
consentemont toutuel.

OVIDE DUFRESNE,
GEORGE T. MAYRAND,

Montréal, 16 décembre 1867.
—Femme

Formation de Société.

Les soussirnés ont l'honneur d'annoncer au
public qu'ils contiouerontles affaires de l'ancien-
ne toaison O. Dcrnsaux & CiR. comme Mar.
chands-Rpiciers en Gros, sous la raisou socisle
de GAUTHIER, MAYRAND & CIE.
Les soussignés osent compter sur les mêmes

encou ments que le public a toujours libéra-
lement douvés

à
l'ancienne société.

Lesaffaires de l’ancienne maison serontréglies
pac nous.

LOUIS GAUTHIER,
GEORGE T. MAYRAND,

16 déc-86 j

PARKYN& BRODIE
d’elle-même.

Quiconque désire se prucorer des Galeaux de
Parine de Blé Sarrasin, et ne pas attendre dix à
douse beures avant que lu pâte lève, et être alors
désappointé par la pesanteur du Gateau, vi que
le levain n'était pas bon, peut acheter de Ja Fa-
rice faisaot une pile fevant d'elle-même; sitôt
Qu'elle commence à lever, on n’a qu'à la pôtris
et mettre au feu immédiatement. A vendre par
tous les principaux épiciers, et par les mavuface
turiers, coia des Rues Craig et Bleury.
24 février—um k

Magasin de Vins, Liqueurs &c,
D

S. GIRALDI,
BUE ST. VINCENT.

Le soussigné informete public et ses nombreux
awis qu'il vient de transporter ses marchandises

AU No. 29, RUE ST. VINCENT,
Oùil contiauo à vendre, à des prix modérés, des
ROIS3SONS DFE TOUTES SURTES et de pre-
mière qualité, tel que —

VIN ROUGE,
VIN DE CHAMPAGNE,

GENIBVRE,
 BAU-DE-VIE,

Et autres liqueurs qu'il serait trop long à dou-
toérer.

$. GIRALDI. a

141

26 octobre 1862.

Poisson Frais de Boston.

Le soussigué, agent pour NM. Browx, Scaver
& Cie, de loston, est proparé À approvisonaer
es tcarchands de la vitle et de la campagne, de
Poissou Frais, cu boîtos, aux plus bas prix des
Tentes en gros.
FINNAN HADDIES.—Un approvisionnement

de ces derniers constamment en mains, aux prix
du marché.

JAS. 0. GORDON,
No, 21, Rue 8t. Sacrament.

10 novembre.—79 k

 

“PHOTOGRAPHIE!

JOSEPH AROHAMBAULT & Cie,
MN. JOSEPH ARCHAMBAULT, de célèbre

maison Archambauit & McCorkivdale, ds Qué.
dec, vient d'ouvrir à Montréal uo spleodide éta-
blissement de Photographie au No 122, Grande
Rue St Jacques, en face des Salles de Billard
des frères Dion.

M, Archambault avait fait de son établisge-
ment de Québec l'égal de n'importe lequel sur
ce continent. À la demande d’un grand nombre
de connaissances, 11 n cousenli à transporter ses
nteliers à Montréal, où il v'y a pas lieu d'en dou-
ter, l’encouragement du public sera encore plus
considérable qu'à Québec,
Ceux qui ont des photophajhies exécutées par

M, Archambault les confondent avec celles des
meilleurs netistes pour la finesse des contours,
l’habile jen des ombres, les nuances de le plus
&rande délicatesse, la acieuce des poses,—et par
dessus tout l'expression physionomigue ls plus

rfaite.
œ .

A.

'étant acquis les services du célèbre
Artiste Pelutre, N. HAWKSETT, pourra ezécu-
ter tous les ouvrages qu'un voudra Ini confier,
ecit pelotures à l'huile, à l'eau où à l'encre de
Chine, à des prix modérés.

1” PHOTUGRAPHIES RETOUCHRES.
10 sepl-—2

 

  

BOITES D'EMBALLAGE.
MaNUFAOTURÉES par les Soussignés, à

leur Clos à Bois, Mutuin À Sciax 65 À Phagu
ve Sr. Gabuikt,

Undonne une attention soizneute anx Ordres
expédites par la Poste,

8. TUOKER & FILS.
Montréal, 30 (év.—136

Fleurs Artificlelles Françaises,
PARURES DK BAL faites eur commandes

par Mus DAVID,

04, RUE NOTRE - DAME, MONTRÉAL,

Renlers et Ornements

POUR PRÉSENTS DU JOUR DE L'AN,

KP" Un à besoin d'Apprestiss.
1-d6c 832-kw

  

EUX MAISONS EN PIERRE DE TAILLR
de première classe, à trois étages, ‘* Mon-

trose Terrace,” Ree Drummond, Quest.

EUX MAISONS EN PIERRE DB TAILLE
de première elssse, coin des Rues Sher-

rooke et des Conseillers de Ville, Ouest,

BUX MAISONS EN PIERRE DE TAILLE
de première classe, daus la Rue Bruus-

wick, Ousst,

N COTTAGE EN PIERRE DE TAILLE
dans l’Avenue Union.

— avsar —
1 NE FERME DE PRIX dansla paroisse du

Bault-aux-Récollets, à 6 milles de la cité,
de 60 acres ; elle peut être divisée en lots avec
avantage, étant ls terre voisine du couvent du
Sacré-Cœur. Le cite ne.peut être ourpaseé.

EUX TERRESdansla paroisse de la Poin-
te-aux-Trembles eur le feuve St. Laurent,

Avec maison, granges, étables, etc.

— avess —
N LOT DE PRIX formantle coin des Rues

St. Joseph et 8t. Henry, de 85 pieds de
front sur 95 pieds en profondeur, avec plusieurs
autres propriétés.
On peut se procurer des détailsen s'adéessant à

HENRY JOSEPH MEYRR,
Notams,

49, Petite Rue Bt. Jacoues, Montréal
15 juillet 186T—256

Marchandises Sèches à bas prix
A U'SNSRIGNE DB LA

BOULE ROUGE,
89—RUE NOTRE-DAME—89

Presque oùx-à-vis lu Pharmacie des Dry, Picaut.

Les soussignés invitent respectueusement les
acheteurs à visiter leur établissement. Ils ont
mw iinteoant eu mains une grande vantté de
MARCHANDISES SKCHES, provenant des
grauds encuns qui out en lieu dernièrement, et
qu'ils vendront à plus de QUARANTE PAR
ENT au-dessous de la valourréelle.
XJ7 N'oubliez pas l’enseigne de la BOULE

ROUGE.
L. B. BEAUCHAMP & Ci».

P. 8.— Des Tailleurs et des Modistes sony
constamment employés pour I'ktablissemeut.

Boy — 48 ramaB .

  

Etablissement de Parfumerie.
Lo sousaigné profite de cette occasion pour

remercier ses nombreuses pratiques de l'encou-
ragement libéral qu'il eu n reçu durant ces vingt
dernières années et ayant fait de grandes dépen-
»es pour monter son nouveau magasin de B.
Gibb a Cle,

No. 337, Rue Notre-Dame

Qui ne sera surpassé sur cé coniluent quant au
confort et à l'élégance dans les arrangements,
Le suussigné espère qu'il sera encouragé dans sa
nouvelle entreprise. 11 aura toujours des Parfu-
meries Angiaises et Francaises do Ia meilleurs
uslité. Aussi, un essortiment completdes dif-

Parents articles de toilette aux plus basprix.
Pour Datmes et Messieurs: PERRUQUES,

TOUPETS, &c,&c.

Aussi, BAINS FROIDS et CHAUDS
Agent pour le LIQUIDE JACOB,
10mai—293a0 D

|

John Palmer.

 

10 00 Gallons d'HUILE DR GRAINE
9 DE LIN Bouillie et Crue,

SO taunes de MASTIC en vessie.

5,600 boltes de BLANC DE OERUSE, pure,
el sutres articles.

ke, &c, &c.

LYMANS, CLARE & Cle,

382 et 384, Rue St. Paul,
N B—Personne ne doit se servir de ceite

Manque be Cuununce sans autorisation.
25 janvier—116 sm k L. 0. & Cie.

  

Jour de l'An,

RBROSSES ! !
BROSSES ! ! :

M assortiment considérable de BROSSRA
de toutes descriptions pour vendre à bon

marché, comprenant les variétés suivantes :

Brosses à Cbeveus, Brosses à Habit,
Brosses à Denta, Brosses à Qogler

Brosses à Barbe, Savons de Toilette

Ausai, veignes de Toilettes ot Parfums de

 

toutes sortes.
BSosudont, Philodonte, Tootb Paste et Poudres.
Fleurs Acrtiliciclles, ot un nombre d'Articles

de Fantaisie pour les Fates.

3, GOULDEN,
117, rue St, Laurent,

Près du Marché.
26 dee=62 à k

AVIS.

Le roussigné annonce va TRANSPORTERA
ton MAGASIN D'RPICKRIRS, uu ler Mai pro-
chain, au

No. 183, Rue des Commissaires,
PRES DE LA PLACE JACQURS-0ARTIOR,

où il aurs no grand assveliment d'EPICERIRS
st de PROVISIONS.

AMABLE DUHAMEL.
ler février—133 wm k

 

Aux Cnstracturet Contracteus
Bols de Cnnsiruction et autres, sciés à ordre

au Moulin à Scie et à Planer de 8¢, Gabriel.
Bois ecié prêt à éire employé, à rendre per

8, TUCKRR & FILS. Montrée), 20 fr.«138 dm

l'eau, à quinze arpents du village de St. Placide,
où le commerce y est bien établi. Aussi, une
bonne maison, magasin, deux bangards, une re-
mise et écurie, avec un arpent et dewi de terre,
près de l’iglise et du quai, dansle village de
Be. Pincide. Le soussigné léutre vendra au plos
tôt, à des coaditions faciles.

  

 

HYACINTHR BRRTRAND.
St. Placide, 2 mars—148 mot A

A LOUER,
p A un locatsire qui le désire, pour un

3 terme de 34 5 ans, ls COTTAGE et
le JARDIN situés au coins des Rues

A Dorchester et St. Hubert.

Les plans de la propriété peuvent être vus
ainsi que d'autres conditions particulières en
t'adressant à

NELSON & BALLARD,
Architectes.

107 Grandb Rue St. Jacques.183

“Bonne Chance pour un
Motellier.

A VENDRE à des conditions faciles,
au village de Lougueuil, une MAISON
et dépendances suffisantes pour tenir
to lôtel sur un bou pied. Pour faci.

iter l'acheteur, qui pourra en prendre possession
immédiste, ou vendra aussi les meubles. Cette
maison, par son ancienneté, son echanisodement
et le bon élat dans Inquelle elle se trouve, ot
surtout sa position, offre un bel avenir à une
Personne enteudue dune ce commerce,

B'adresser sur lea lieux, au propriétaire,

PRUDENT MONTY.

 

  
  

25 février—242 n

A LOUER,
COIN des RUES McGILL et NOTRE-DANE,

13 Bureaux ou Magasins
= AU

NY
Ere Second et Troisième,

POUR

MODISTE EN ROBES, MODISTE EN CHAPEAUX,
TAILLEUR,

Magusin de Fleurs Artificielles,

MAGASIX D'ÉCHANTILLONS,

BUREAU de NOTAIRE ou d'ASSURANCE,
ke, ke, ke

KPQUATRE SOUBASSEMENTS_ex

(à l'instac de Paris et de New-York)

POUE
RESTAURANT (Oysters Saloon), SALON DE

COIFFEUR, DÉBIT DE BIÈRE, kc.

 

N. B.—ll y & Fournaise, l'Eau à tous les éta-
ges ainsi que Water-Cluset et Gaz.
Un Crbestan pour l'usage des locataires,

transporters les marchandines et les effets dans
tous les étages de ls maison.

‘adresser à
L. H. TOUPIN,

Rue Ste. Catherine, 569.
28 février—145

AVIS,
- Le Notaire 8. Lawis, désirant
=" aller demeurer à la ville, offre

eu vente ss MAISON, une bon-
ne résidence, située au village

de St. Cunstant, comté de Lapi . C'est une
bonne occasion pour un Notaire de s'établir
avantageusement,

  

— AUSS} —
Une TERRE magnifique près du village, de

90 arpents en superficie.
Conditions libérales.

B'adresser à
J. 8, LEWIS,

8¢. Constant, 12 février 1868—134 sj

A LOVER
VIS-A-VI9 LE MARCHÉ À FOIN,

La PROPRIETE et MAISON,No. 129,
(TR Rue du Qollége, de 48 pieds sur 141,

 

avec une grande cour et autres bâ-
lisses.

S'adresser à I’. MUNRO,
448, Rue Dorchester,

18 février—u5 B se u p

HOTEL C. LARIN
Nos. 80 et 32, Rue St, Joseph,

MONTRÉAL.

 

Lou
i

Le soussigné a onvert l’Hôtei ci-dessus
pour ia satisfaction du public voys-
geur. On y trouvera un confort de
preinière classe. Il contient une bon-

 

ne cour Avec écurie pour 60 chevaux. Condi-
tious modérées.
26 déc, 02—tm k

A vendre a Belœæil.
_ LA MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ
Hiau Village deBelell

À proximité des chars et vapeurs

occurfa oi-pavant

MME RÉSIDENCE ET PLACE D'AFFAIRE
or

FEU P. MALOT, ECUIER,
partie d'une grande maison de briques tmanie de
tuyaux pour l’eau et entourée de belles planta-
tions, deux vastes bangare pour le grain (dont
l'un en pierre), un autre hangar pour le bois et
les voitures, un autro bàtiment très-vaste contes
ment écuriee et étables, denz cours, un jardin
tpacicux planté d'arbres fruitiers et un bon quai
rus la rivière; eo un mot, l'une des places de
commerce des plus avantageuses et des plus
agreablementsituées du toute larivière Chambly

Cetts propriate, avec toutes les bâtisses et
améliorsiions, & coûté au-dolà de £3,800 & celui
qui l’occupait aujourd’hui le snussigné l'offre
ea vente pour Moins que la moitié du prix qu’elle
à coûtée, et avec des termes exirémement(a-
ciles.

Ome
I” AUSSI A VENDRE 44

TRES-BONNE COMPOSITION
PLUSIBURS

BONNES TERRES
Dans

Belœil et St. Jean-Baptiste.
S'adressser à

J. B, BROUSSEAU,
Avocat,

Na.88, Petite Rue St. Jacques

Dr. J. B. BROUSSEAU,
Btation de Beiail.

13 octobre-=45  

MATIN 9 MARS 1868.

A LOUER
Une RESIDENCE, sur le chemin de
Ste. Catherine, dans une localité
agréable, sslubre et rapprochée des
affaires, avec 30 arpents de terre,

1 front de 7 arpents, bien cloturé, avec
levant de la maison

    

 

Hy aul
arbres d'ornements sur le
st nombres d'arbres fruitiers,

i MAISON, contenant hait epparte-
© bains et cabinet d’aisance, sur te

Ia rae St. Constant, pris Is rus Sher
brooke, ayant une bonne vue surla ville.

Al un CLOS A BOIS, ayant 400 pods de
front our la rue William, à proximité du canal
ot des bassins.

CHARLES GARRAO,
Rue St. Antoina, 129,

  

28 fév—145 m p

A VENDRE

von, Une MAISON avec JARDIN, sur Is
rue Dubord, vis-à-vis le Jardin Viger.

Aussi, l'ameublement des chambres, &c.
Pour particularités, s'adresser suc les

prowiases, No. 81, Rue Dubord, de 10 ba.a. m.
à midi et de 2 by. à 4 be. p. m.
22 février.

“A VENDRE
Cette NAISON à trois étages, située

" au Nos. 219 et 221 de In Grandoe Rus
St. Laurent, près du Marché

S'adresser au No. 379 de la Grande
tue St. Laorent.

toe—11130 janvier

A LOUER

Maison de Première Classe
S'adresser à

108

 

140—j

 

3. B. ROLLAND-

AVIS.
A veudre à St Martla, une TERRE de

i 36 urpents avec maison, grange el
“ 9)

 

autres bâtiments.
Aussi, une MAISON en brique, Rue St.

Dominique, et un TERRAIN à la Puiote St.
Charles.
Termes de gaiements faciles el conditions

libérales. Pone les particularités, s'adresser à
J. J. KE. BIBAUD, Avocat, Patite Rue St. Jac-
ques, No. 40,

1    
A LOVER

w) AU VILLAGE ST. JEAN.BAPTISTE
3 sur la Rue St. Laurent, No, 21, une

M AISON construite expressément
pour lu Commerce, avec une Boulan-

gerie toute prèts et en trés Lon ordre.
Cot'e maison, à proximité de In ville, serait

d'un grand avantage à quiconque aurait l'inten-
tion de comurercer, scit aur la farine ou sur les
évicerios où tout autre genre d'affaires. On y
détaille régulièrement 4 à 500 pains par jour.
Ua Boulanger surtout’, ferait Certainement bien
so0 affaire. Conditions faciles. B'adresser sur
les lieux à

EMILIEN VANNIER.
19 février—137

 

A VENDRE
Une MAISON de première classe en

pierre à trois étages, située coin des
mes Côté et Vitré, occupée malo|

 

Ecole Commercisle. Cette maison
étant solidement conatruile pourrait ôtre con-
verties manufacture où boutique. Conditions
libéroyez B'adresser à

0. DEGUISE,
269, Rue des Commingsires,

Irjeit_e0
A Louer,

ET POUR ETRE LIVRE PROCHAINEMENT

Ce splendide MAGASIN qu'on érige

 

 

est un des plus beaux de In ville, ayant
été fini dans tous oes détails sans égard aux dé-
penses. L'édifice n 112 pieds de profoudeur, à 4
étages de hauteur, bien éclairée rur le devant
xinsi qu'en arrière. Les meubles et orne in-
térienrs sont d'un fini qui ne taiese rien

à

désirer.
Onpeutvisiter l'édifico tous les jours, Pour plus
amples détails, o'adreaser &

L.R. PLESSIS DIT BELAIR

 

  

25 sept—15 j

MAGASIN A LOVER
~~ Sur ls Rue Notre-Dame, No. 113, dans

les bâtisses de l'INSTITUT CANA-
DIEN.

14 février, 133—jk

A VENDRE
Land DEUX LOGEMENTS i trois étages en

j brique, Nos. 23 et 25, Rue St, Hubert,
Hi tp face du Jardin Viger.

Pour conditions, s'adresser A

  

H, COTTR,
À la Banque Jacques-Cartier,

14 février--133

A LOUER
TROIS GRANDS MAGASINS, dans

le Block Stevens, Rue Notre-Dame,
No. 2. B'adresser à

J. REID,
Rue Notre-Dame, 205.

ler février—122 .

A LOUER
à Pour one où trois années, Is BUREAU
| du NOUVEAU-MONDE. Posser-

sion au ler Mai, e
adresser à

ff. LAPPARE, N. P,
No. 25, Rue St. Vincent

 

 

11 février—130

A LOUER
Uno MAGASIN de premidre classe, de

de 35 pieds de largeur, mesure de
l'intérieur, de quatre étages, situé à
très peu de distance de l'Eglise de

Notre-Dame, dans ia meilleure des Incalités pour
le commerce de détail, et eurtout pour celui de
marchabdises aèches.
Ce usgesin est bâti dans le meilleur goñt et

   

tious des plus récentes. Un peut louer tout ce
magasin et eo tous-lousr une moitié, en établis
saut une cloison au milieu, à l'aveniege des
locataires. La bi‘isse est clisuffée par un sys-
1ème de fournaise à nir ebaud.

Pour plus amples détails, d'adresser à

L, R. PLESSIS vit BÉLAIR,
283 et 265, Grende Rue St. Laurent,

13 février—132 j

EDWARD A, PAYET, M. §,,
MÉDECIN, CHIRURGIEN, Ero,

LACHINE, ©. fi.

 

Bureau et résidence : 2me Cottage en brique;
l'Ouest de l’Eglise Kcossaise, rue Front,

6 mars 1661. Ke-l4t

ur In propriété occupé en dernier lieu
i par MM. H. & H. Merrill. Le magasin a fi

d'un Gol exquis; il possède toutes les améliors. d

  

  

 

Le Médecin des Pauvres
XAVIER DE MONTEPIN.

PRENIÈRE PARTIE.

UN CAPITAINE D'AVENTURES

(Suite)
1X —LES PORTRAITS DB VANILLE,

Une santé n'écoula.—Au bout de cette annéele vieux baron de Champ-d'Hivers a’éteigai
laissmat à son fils son titre, son immense fort
et mieux encore que tout cela, c'est-à-dire la Li
berté absolue de ses actions. Tristan, dont l'a-
mour était plus vivace que Jamais, se hâte de re.
venir on Franche-Comté,
Un fait dont les conséquences davatent être

terribles et inealeulables s'était accompli pen-
dant son absence—Le comte de Mirebel avait
promis la main de sa fille au sire Antide de
Montaigu, seigneur du cliâteau de l’Aigle, et l'un
des plus riches et des plus puissants gentilshom-
mes du bailliage de Dôle.
Les Montaigu, par leur alliance avec fes Vau-

drey, étaient les ennemis de tout ca qui portai
le nom de Chaump-d'Eivers, car vue chronique
franc-comioise racontait que jadis un sire de
Champ-d'Hivers avait tué de sa propre mais ua
baron de Vaudrey, daus la graude salle du chi
teau de l'Aigle.
Néaumoins Tristan, certain que Blanche l'ai-

Mail encore, demanda 20 main au comte de Mi-
rebel.
Ce deroier répondit À Tristan par un refas i=

et commece refus désespérait Blanche, une scèneà peu près semblable à celle Qué NOUS AvONS ra-
contée daus lee pages précédentes, eut lieu entre
16 père et ls fille.

Mais, pour combattre la résolution de son père
Blanche avait une ace plus puissante que lesprivres et que les larmes —Uette arme, Jétaitte
chagrin qui s'empars d'elle et qui pe tarda guère
à manisfester d nne facon visible les désordres
quit amenait dans l’organisation de la jeune

18. .

Blauche cesss de manger et de dormir.—Elle
ne se plaignait jamais ; mais elle devenait oitriste et ai pâle qu'un eût dii qu'elle allsit mou-
rir.—Et, en effet, lea sources mémes de la vie
élaient atiaquèrs en ello,
Le cotule de Mirebel résista auasi longtemps

quo In résistance Cut pussible j mais comme au
fond il adorai que eufant, cette résisian-
ce ne put être de longue durée,
La parole donnée au sire Antide de Montaigu

fut redermsandée, ot Tristan, adwis officiellementauprès de Blauche avec le titre de Gancé, dat
croire que son bonheur était proche.
Le comte de Mirebel avuit fixé l’époque del’enion des deux amaute.—Tristan venait de

partir pour Besauçor, où il comptait faire l'ac:quisition de ses cadeaux de noce.
Sun ubseuce ve dura qu'une semaine, et ce

pendantelle fut irop longue encore.—Q:
trouva touts ses espérances brisées ce:
en ceudres, commu un jeune arbre que ‘te
ciel à frappé. : :

Le conte de Mirebel élait mort assaesiné, et
Blanche avait disparu.

Lavant-veille du jour où Tristan apprenait
ce double matheur en mettant Pied à terre, Jeconte ot sa lille se promenaient à cheval dans
la forêt, suivis à distance par un seul valet,
Au détour d'un chetuin creux que courronnait

une double rangée de hôtres séculaires, ils
avaient élé entourés par uce troupe de cava-
Tiers revetus de robes de moines, ot dont lescapuchoos rabatius cachaioutles figures.

D homme de haute taille semblait comman-der les anil —Comme eus, il était vêtud’un froc, mi capuchon du 0e froc retombait
sur ses épaules.

Cet homme portait un masque noir,
Le siro de Mirebel avait mis l'épée à la main

Pour essayer une résistance impossible. — Un
coup de pistolet l’abactit,

L'un de x moines avait alors jeté Blachebvanguie dans les bras du masque noir, et lesravisseurs s'étaient éloigoés au plus rapide gallopde leurs chevaux,laiseant derrière eux, Comme\race terrible de leur passage, un cadavre doat
la poussière du chemiu buvait le Sang qui coulait

nly.

‘Tristan, désespéré, saisit d'une plainte le par-lemeat de Dôle, et-—devinant instinetivement
l’axiome foudamental qui doit servir de buse àtoute instruction criminelle logiquement et con-
scienciousement faite: Cherchez à quile crime
profite,—il accusait le sire de Montniga de l’as-
sassioat du père et de l'enlèvement de la Alle.

Aucune preuve matérielle ne venait charger
le puissant seigneue ; mais les présomptions mo-
rales semblérent asses fortes pour que le pacle-
mel donvés nssiguation à Autide de Montaigu
d'avoir à comparaître par-devant lui, afin d
Piquer sa couduite et” do réduire à néant, sifaire 8e pouvait, les soupçous qui plansient sur
ul.

Le fier gentilhomme n'ora résister onverte-
ment au premier pouvoir de la province.—il ge
rendit à l’assignation, mais avec une colère mal
dissimulée et en prononçant des menaces d’im-
placablo vengeance contre Tristan de Obamep-
d'Hivers qui lui valait la hontouse nécessité
d'approcher de ses lèvres cette coupe amère.

Las pariement,—tandis qu'Antide de Montaigu
sa défendait devant lui avec une auteur arro-
gante et presque insolente,—ordonnait que des
recherches fussent faites au chateau de l’Aigle.

Le colonel Vatroz,—l'un des plus chers amis
de Trista chargé de diriger les perquisi-

lleurs, b’amenèrest aucun régal-

  

 

 

 

 

    

  

    
  

  
  

  

Le sire de Montaigo, reconnu publiquement
Jonocent du meurtre et du rapt, revint dans ses
terres, où il se clolira en quelque sorte pandant
deux vu trois ans pour laisser le temps de s'as-
soupir et de s'oubiier à c:tte ténébreuse affaire
qui avait fait daus les trois baitlisges un tapage
effroyuble,

Il semblait avoir renoncé de la façon ls plus
complète à ses projets de vengeance hautement
ennoncés.—Ün d'étonns d'abord de ce calme et
de cette mansuétude, #1 pet en rapport avec le
carectère bisu connu du gentilhomme,~-puis on
cesta de s'en ocenper,

Il n’est pas de douleur morale qui, & la longus,
De s’émoiusse—L'étmme de l'homme n’est poist
faite pour un éternel désespoir.—Toute blessare
cvisante au cœurfait croire à celui qui 1 reçoit
qu'elle ne se fermera jamais ;--puis les heures,
les jours et les ans se mettent à courir, et cha-
cun d'enr, en passant, apporte une goutte de
batme à le plale saiguante qui ve cleatrise peu

ur

Prnatas de Champ-d'Hivers subit ls loi
comiunune.—l1 commença par vonloir mourir,-=
puis il ce luissa vivre, —puis l'amertume de son
chagrin et de ses regreis se métamorphose en
une douce méluacolie.

Butiu, ua jour, il se dit qu’il devait à 06 race
int Inisser périr en en personue le beau

ocôtres, dont il était l'unique repré-
sentant,et, trois années après le disparition de
Blanche de Mirebel, il époussit une coble et
charmante jouce fille qui s'appelait Odette de
Vaubéeourt,
Les suites de cette union ne furent point

beureusen.—Au bout de onze mols de y
la bourelle baronne de Uhamp-d'Hivers mourst
ea mettant au monde un enfant mâle qui reçut
au baptémo le nom de Raoul.
La main de Dieu semblait s'appesnatie sur

Tristan.
Deux années s'écoulèrent—Pendeat une auit

orageute, un incendie aubit ot lmpétueux se dé
clara dans Jes principaux bâtiments du chisean
de Champ-d'Hivers.— Plusieurs domestiques pé-
tirent en n’efforçant vainement d'arrêter les ins
comprébensibles progrès des flammes qui surgige
saient do tous les côtés à la fois,
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LA MINERVE, 9 MARS 1868.
 

Au jour naissant, le manoir n'éteit plie ga'un
Monceau de ruines fumaniss, su milleaca uel-
les restdient enserelis saus doute le cadavre du
Père ét celui de l'enfant.

Las race des Champ-d'Hivers était désormais
bas race morte! .
On supposa da

bien trouver une

 

  
   

  

Pays,—ear enfa il fallait
o plausible pour expliquer

uns aussi foudroyante catastrophe, —que le ton.
serre était tombé sur le château dans deux où
trois endroits à ls fois, —et is rumeur populaire
affirme, on le sit, que les incendies ainsi sllu-
més ne se peuvent étaiodre.—L'opinion publi-
qu» accepta cette explication comme euffisante,
ot d'autres prénceapations ne tardèrent point À

r le souvenir de cos événements sinistres.

À continuer.

re

LA MINERVE.

 

LUNDI MATIN, 9 MARS, 1868.

 

Température à l’orubre observée par M. Obas.
Hearn, opticien, 243, rue Notre-Dame, le
mars 1868:

8am 19H. sr. u
8°5 38° 8795

D'après le thermomètre à mazimé et mininé
Maximum. Minimum, Moyenne.
8805 2905 ser

rer

Les cas maluipliés d'empoisonnement qui sur-
premnent le publio depuis quelques anuées sont

de nature à porter sur la réfisxion et nous con-
willeot d’autres mesures Je praderca que celles

que nous avons. Il est incontestable que la cire
calation du poison est trop libre et trop facile,
Cot objet d'écoulement si dangereux est laissé,

pour ainsi dire, uu bon plaisir du commer-
©, oi songe à servir des intérêts particuliers
p'utôt qu'à tendre à la protection publique,

Mais,il appartient à la société de se garantir

é'ie-mème contre la spéculation. Non seulement
c'est un droit pour elle, mais c’est encore-un Ge-
voir. Le débit, c’est l'absorption du poison dans

Ja constitution sociule ; cette absorption eat aussi
uangereu:e que l'introduction de le mecière
toxique dans le corps humain même,

L'acquisition facile d'une drogue vénéneuse
Fousse le simple désir criminel à passer
à Pétat de crime. La passion qui renverse

1:3 obstacles les plus forts, ne manque pas de
Trogresser quaad Loutes les voies lui sont ou-

vertes: c'est pourquoi nous désapprouvons ce
commerce du poison, parce que les restrictions

zo soot pas ussez efficaces et que c'est une
tiotation permanente,

Il serait donc important que la Légisiation
songeût à établir des luis sévères aur le dé-

tail des poisons et obligedt le pharmacien &
1e livrer ces articles dangercux à l’acheteur que
surun cariifict du jge de paix de l'endroit,

ileatifiant tells personae ct en fuisant connaitre
1» nom au veadeur,

L'achat divulgué de is sorte, équivaudrait

Four un meurtrier à l'empoisonnermenten public

et serait consèquemment un frein puissant,

Non seulement nous avous un système défec-
taeux pour la vente du puiscn, c'est-à-dire avant

l'empoisonnemen!, mais ce mème système ;écbe
encore apres le fait de l'empoisonneméant, ea au-

tant qu'il n'y a pas d’officier recounu par la lui
Pour constaler la présence du poison en exper.
tise médicale. Cette partic importante de

Hrocédure est laissée à la responsabilité de n'im-
porte quel médecin. Il arrive sourent, de la
torte, que l’étude que l'on demauds à ce méde-
ein est une matière toute nouvelle pour Ini. La
chimie est une epécialité. Ses secrets sont si ca-
cbés que ce n'est pas trop de toute la vis pour
les étudier et que tous les jours on peut donuer

Laissance à une nouvelle combinaison et de
nouvelles expressions chimiques.

Il peut fort bien arriver que le médecin à qui
des cxpériences ont êté confiées soit à la hau.
teor de son rôle et soit versé dans les analyses
chimiques. Cels fera l'éloge de son talent, mais
u'sjoutera rien à la valeur du eystème, qui ex-
pose la justice à recevoir les conseils d'un hom-
me incompétent.

C'est pourquoi,il serait urgent quel'on crédt

la charge de médecin expert, chargé de faire
une spécialité des (tudes chimiques.

Ce personnage pourrait être également utilisé
comme inspecteur des pharmacies, af de ga-
raotir le public contre le débit des remèdes fal-

sis où quise sont éventés, quel'on dit être très
considérable. Tout ce qui a rapport d'une ma-
Dière Aussi étroite au traitement de ls constita.
tion est véritablement une question de vie ou de
mort pour nous et il n'y a pas d'indifférence
possible sur l'état et la nature de remèles qui
peuvent produire la force et la vigueur où la
faiblesse et ia maladie.
La nature réclame les premiers soins du légis-

latece : Prino vivers. Celui-ci doit à la aociété,
à l'humanité de leur accorder le plus de protee-
tion possible et nous pensons qu'il est grande-
ment temps que l'ou s'occupe des questions im-
portantes que nous soumeltons.

L'excès d’uryanisation n'a jamais fait souffrir
"A état et tout ce qui se fait avec ordre, eateote
ut per la epéciaiité, est indaiment supérieur aa
produit d'ugents divers qui, ayant à l'occuper
le tout, ne peuventrien approfoad:..

  

———-—

Le Witness eat en peine; il l'est, du reste,
scès couvent, chaque fois que l'idée lui vient
‘ju'il y & des institutions et una religion catho-
rique en Bas-Canada, qui a'eForcent de former
de boss chrétiens et de soulager les misères les
plus navrantes. [lest veal Que les catholiques
w'abstieancat le plus possible d'intervenir dacs
les questions qui ool teait au protestaatisme at
3 ses Institutions, mals le Witness prétend que
8 tolérance est du côté ue celui qui ne toière
rien,

La dernière pelae du Wutness est très aûrieu-
i#, irremédiable peut-être, Les sœurs de !s cha-
vith do l'Hôpital Gédérai ont obteou de la Lé-
gislaiure l'autorisation d'ajouter à leurs bieos
fonds, jusqu'à concurrence d'un revenu annuel
0 sus du revenu actuel, de $6,000,

Naturellement, le Witness trouve cette com-
muoauté déjà trop puissante et tropriche. 11
voudrait lui voir secourir moins d'indigencs,
waiter moins de mulades, recevoir moios d'in
Frmes ot son cœur pbilantropique palpiterait
d'ivresse le four où le misieon ruinée fermerait
se porie à l'humanité souffrante. Car enfin, il
faut pousser un pripripe jusqu'à ses dercières
cemthquences. Bi l'on à pour Q ‘une institution
de charité devienne trop riche, lo. craint qu'elle
devienns eu position de faire trop d'aumônes et
Ge charités. À moios que l’on ait raison de ercira
que l'on y fait ua mauvais veage del'argent.

Mais alors, la chose est facile à établir. :Si les
rédacteurs du Witness veut venir none prendre
nous irous custinble visiter l'Hôpital des 2œurs
Grive.

11 noos fodiquers les endroits où il trouve les
taple trop mœlleux,les dorutes top riches, le
damas et in brocatelle en trop grande profa-
sion.

=r

Il nous fora savoir combien de carosses à
deux chevaux il voudrait retrancher du gerrice

de ces dames,—combien de douceurs auperfiues
il ferait eateyer de Is table, s'il étatt condamoé

À ce régime. Si le plus grande simplicité ne
régnait pas dans toutes les parties de l'hôpital,
dans lu nourriture et l'habillement des boaner

religieuses, si elles no travaillaient pas autant
qu'elles le font du matin au soir pour ajouter,

parle travail manuel of l'industrie, & leurs re-
vouus, on serail excusable de leur reprocher
leur richesse.

Mais si le Witness no peut faire voir, nous ne
dirons pas un emploi illégitime, mais seulement
un emploi injudicieux de l'argent, il t'a aucune
raison de s'élever contre le richesse des Sœurs
Grises. Plus il voudra ôter aux Sœurs Grises,
plus ll sera disposé à enlever aux autres. Etant
posé que par haine pour une institution eatholi-
que, ll veut sacrifier le bien-être d'un certalo
nombre de pauvres qui aursieat admission daus
l’Hôvital advenant une augmentation de rove-
aus, nous sommes nutorisé à conclure qu’il eat
disposé, en vertu du môme priveipe, à faire dis-
paraître entièrement cotte maison de charité, ai
sn avait le pouvoir. Oh ! charité évangélique !

En passact, pourrons nous savoir du H'itress
6? Qu'il pense du système d'écoles de lu Prusse.
1{ se donnait, l'autre jour, pour un grand admi-
rateur de ce système. Depuis que nous lai
«vous dit en quoi il consistait, il c'en souffle
plas mot. Etait-ee bien par amour uaiqre du
bien publie que notre confrère inventait de tels
arguments pour soutenic sa thise.

—

On lit daosle Leader de Toronto qui a expri-
mô uinsi son opinion à l'encontre de celle do lu
Guzette de Montréal :

La premièrs session de la première Législatu.
re d'Oaturio s'est terminée hier, par les forma-
lités d'usage. Ceux qui y étaient présents ont
dû remarquer que l'on ne s’est pas départi de
l'uneienae coutume da sanctionner les bills av
som de la Reise. Le radicalisme rampant et
l’iuezorable chancellerie auraient, sans doute,
volé a°3 Gouvernement Local l'autorité qu'il tire
de la Îteine d'une manière aussi directe que le
Gouvernement Fédéral lui-même. Mais des eon-
seils plus sages et une interprétation plus sen-
aée de la constitution ont prévalu.
re

Le Courrier de St. Hyacinthe contient l'excel-
lente appréciation suivante :

M. Ouimer est respeoté, estimé. II désarme la
critique. Et, chose précieuse pour ur homme
d'Etat, il n’est pas du tout avocat une fois dans
l'enceinte du parlement. Avant d'y rentrer il a
soin de jeter la robe de soiu aux orties. On Ven
remarque d'autant plus quo le fait est plus rare :
rêgle générale, un avocat est toujours tenté,
lorsqu'il s'adresse à l'orateur, de dire: “Votre
Honneur ; et toutes ses paroles genient de loio
les Pas Perdus; il fais des plaidoirivs, non des
Lurangues politiques.
M. Ouitust ae tombe pas dansce défaut ; même

lorsqu'il argumente sar un point de loi, il n'ou-
blie pas qu'il est en chambre, il élargit le cercle
de ses considérations, il élève le sujet jusqu'à ls
bauteur d’une questien politique ou sociale.

Onne sera doce point surpris d'entendre dire
qu'il a le don de persuasion. 11 « obtenu, en effet,
un succès remarquable dans uo débat tout ré-
ceut,

Il s'agissait, je crois, de certains amendements
proposés à ls charte d'incorporation de ls ville
de Montséal. On avait compté les votes pour et
contre, et l'on ealcalait qu'il devait y avoir une
majorité de 5 contre.

M. Ouimet parle et réunit, pour l'amendement
tous les votes, excepté 9.

     

Au dire d’une dépêche de Saint-Louis, M.
Heonessey, Prêtre Cotlolique, cité comme 1é-
moin devant une des Cours de Police de cette
ville, a refusé de préter le serment ordinaire,

us prétexte qu'il était étranger et attaché à la
égation française de Washington, II ujoute
que la Cour n'avait aucune autorité pour l'appe-
ler, devant elle, pui:qu'il n'avait violé aucune
loi de la vilis ou de l'iétat.
La prétention de M. Hennessey à été admise

par le tribunal, et il « témoigad sans prèter sor-
ment.

 

——————errr.
Quartier Mtoe. Marie.

L'élection du candidat au Conseil-de-Ville,
pourle quartier Ste. Marie, s'est termipie same-
di dernier par le résultat suivant :

M. Jordan... . 318
M. Dufresne. .. 135

  

Majorité pour M. Jordan......... 131
——epe.

Comite des Zouuves Pontiticaux,
Le comité avertit tous ceux qui doivent pac-

tir pour Rome dansle second et dernier corps,
que le déjiart se fera le 15 avril prochain,

Tout eandidut doit adresser sa dewande Fer-
sonnellement ou par lettre affranchie aux secré-
teires du comité, no. 34, rue St. Vincent, à
Mootréal, et dire s’il eat élove où non de l'école
militaire où #':l est exercé,
Caux qui oot demandé de partir avec le pre-

ruler corps et qui n'ont pu je fai
écrire de nonveau au Comité, s'il
avec le second.

Tout candidat doit se munir de deux certif-
cals explicites et précis de moralité ot de santé.
Ces certificats doivent avoir plutot la forme de
lettre de recommandation. I est entecdu que
ceux qui ont déjà envoyé ces certificats n'ont
pas besoin de le faire de nouveau,

Tout candidat, sans distinction, doit pouvoir
s'engager ù fouruir au comité, vers la fu du mois
de mais et après son acception, la somme de
cent piustres, qui représente a peu près les frais
de voyage et d'équipement.

Il ne sera reçu Sucune demande après le 6
avril prochain.
Vu la correspondance et les éGritures nom-

breusts Secrélaires, personne ce doves 6.
toager de ne pas recevoir sur le champ de ré-
ponse aux lettres envoyées. Dans. tous les cas,
le déla! eat aussi court que possibie,

Le comité prie MM. les Ca:às Je tous les dic-
cèses de vouloir Lien rénliser amsitôt que possi-
ble les uiffaudes que leurs paruistes peuvent
avoir à É-ice au comité pour l'œnvre des 200nves
Pootifcaux. Cetié recommaniis tion est d'autant
plus importante que le secoad corps seta lo dois
nier envoyé par le comité,

Le comité a l'istention de porter au chiffre de
115 hommes ls force de cn wecond corps, lequel,
ajouté au premier, douners ui offectif de 350
howmes; nésamoins, où membre reste tedordon.
Ré aux moye pécuoseires q 11 lui seront fournis
par les catholiques ae Canada. Quelque suit le
nombre, le départ aura lisu comme susdit.

Le comilé pris tous les jourmsux catholiques
du pays de vouloir bien doucer quelques inser-
tious au présent avis.

 

 

  

   

 

  

 

  

 

O. BentuzLer,
Prisident.

Joszem Rova,
8, Rivann,

; Secrétaires.
Montréal, 7gnecs i868,

I

ROUIETE DES COMMIS-MARCILANDS DE MONTREAL.

Sénome du 4 mars 1868,
Présidence de M. Bélivean.
Officiers présents : MM. Dachesneau,

Dubueet Benoit,
P 8. C. Marchand proposs, eacondé par J.

R. Duchesnesn, qu'il soit résolu: Que ides re-
murciements soient votés à l'Honorable G. Uvi-
met pour la bonté avec la quelle ll s'est chargé
de faite voter l'acte d'inéorporation de notre
société ; et pone l'éminsnt service qu'il ui a
tandn, sn obtenan:de Is légisinture, la remise
des cent piustree qn'ells æsten droit d'exiger
ponr l'octroi d'un bHil priteé— Adopté.

Proposé par P. 3 C.-Mareband, secondé par
J. R. Duchesneau, qu'il s09t résolu : Que dos za:

i

Guérin,

 

    

  

 

  bills privés ponr le bienveillant aon.
6 ont bien vowrlu prêter à I'Hon, Q.

Ouitmet dune cette circonstanee.—Àdopté.
Proposé çar P. 8. C. Marchand, seconds par

JR. D'achesneau, qu'il soit résolu: Que les deux
résolutions précédentes soient publiées dang les
jouroque, * La Minerve,” “Le Nouteau-Monde,"
“L'ORee”et * Le Pays."—Adepté.

Jos. R. DecessxBav,

8.c. Atcluviste, 

x

CHRONIQUE D'OTTAWA.

D'après taus lee dictionnaires qui répandent
des flots de définitions surl'igaorante humasité,
le väenx garçon est uu être barkniv, ubuiie no
joug de ls plus charmante moitié du genre bu-
main, pour me servir d'un cliché à l'usage de la
presse politique. '
Kh bien! s’est là nue graveerreur,et je m’em-

presse de l’extirper des entrailles de mes con-
temporaias, ;
Buivant moi, et je parle après une expérience

de plusieurs bals, ie vieux garçon est une intel-
ligence servie par des organes, dont la mission
eat ue remuer les jambes de l'homme ei de la
femme, en celte vailéo d'Ottawa.
Le vieux garçoa opère dans la nuit, à ln lu-

midro de plusieurs gas, au sou de l'orchestre de
Ja Brigade du Princ: Consort. Il arrive à neuf
heures, et il part & trois heures. Il galope, il
valse, 5! polke; et Il ne dédaigne méme pas le
le vieux quadrille de nos mères. Is lancier
(taille régiémentaire, cing pieds trols pouces)
ae le prend jamais au dépourvu. À minuit il
mange vo morceau de dinde truffé, une tranche
deJuiabon, Un macaron of avale une rasade.

elles sont, À de légères exceptions près, les
babitudos de cetto créature excentrique dont
1ee albums de nos sœurs conserve la photogra-
pbio à Ju postérité.

 

 

  

Le vieux garçon aime ses aises et ne veut
prendre de lu vie que son miel 61 ses fleurs. Il
idolatre la beauté, muis de peur de dooper le
eroc-en jambes à son idole, il Foblige de se re:
vêtir d’une toilette éclatante et un aimable sou-
tlre, ot de l'admetire à ses contre-dances.
He’ e, l'incensé, que e'il la voyait à la  

rayons de son auréole poër Bybarite et
DonJuan, il fait sa cour, A ses beures,
quand son lumeur est joyeuse, que sou cœur
cbunte de geis refrains, que son faux-col est
luisaot, aa veste bien dépoitraitlée es la queue
de son habit en sentinelle à son poste. Lorsque
son devant de chemise est frippé, ses pantalons
poudreux, ou ses gnats maculés, il rentre dans
sos aivécle comms l'abeille dans sa rache.

  

 

 L’alvéola du vieux garçon est quelgnes-fois
uae chambre décorée da rideaux, de cadres et de
roeubles en s€sjou ; souvent aussi, c'est une mao.
sarde obscure, pauvre, nue, faite pour l'ennai ot
la noire mélancotie, où l'on grelotte Liver ut où
l'on cuit en été.
La garde-robe de ce bipôde varie selon les

lies et les climats. Silu chambre est chauffée
#0 hiver, et rafraichie es été par de bienveillanis
courants d'air, on y Lroove généralement un as-
sortiment complet et varid de hardes et de lin-
Borie portant ls marque du bon tailleur et de la

nne faiseuse.
Si au ountraire elle donne en été l'idée de la

zoue torride et parait en biver une succursale de
St. Pétersbourg, où crois l'autocrate, les chemi
IDisES #0OL rares, percées eL tachéés ; les panta-
lons goat trop courts, stop lungs, trop larges et
peut souvent avoués pac la made; les habits
sont risés, coutisionucs vi mal roignis; les
chsossetles semb'ent revenir d'une lointaine
excursion duos l'Abysmuie, lA patrie du grand
Théodoros; les 0 papier, blessés dans lu
mêlée anut cons-rvés pour une nouvelle campa-
gne en cus oli de plus fraiches recrues manque
talent d V'appet

It y « biea toujours densle coin le plus propre
le troussenn traditionel indispensable aux gens
bien-nés qui vont dans les soitées où l'on s'amues
“* à en mourir,” comme dit le so: vulguire ; mais
loi-même, ce trousseuu nussi nécesssire que le
bouillie À l'ecfaat de douzs mois,n’a pus toujours
Ce teiut rose et cettu apparence de santé, ce bel
ornementde la jeunesse dorée ou ruolzée.

 

  

C'est que, voyez-vous, les vieox garçons qui
foutin chatoe des dumes tous de la même façon,
unique d'ailleurs chez tous les peuples tmention-
ués dansl'histoire, ont des destinées qui oe sout
pas s@urs jumetles L'uu est fils d'un végociant
earichi duos [¢ commeres des chemises de fla-
nelle et des ceintures fléchées, et il a quinze
dollars à dépeuser par mois pour se tenir À la
basteur du graudis: e de son poque. L'autre
est va modeste copiets dans une étude d'avocat
où daus vu mioistére ct ne gsgne que quarante
piastres pour subvenir A tons lex besoins de
lexistencu.

La sort de l'on et del'autre ne peut so ressem-
bier, on le comprend ; et c’est dans In garde-
robe que la différence est plus sensible, parce
Qu'elle s'attache à des objets qui tombent sous
les sons et sur les corps

  

différence en plus on en moins dans
tre cas, traduit pas au bal par

un degré de perfection ou d'imperfection dans
les pus de In zalse et les figures da quadrille.
Bien loin de là, il arrive que ie beat dnuseuret
le joyeux causeur dont on patlers longtemps
soule toit d'une modest: horitidre, n'est qu'un
petit elere à cingnante louis par An, lundis que
le butor qui explore les poches de son pantalon
dansles loisirs d'un lancies (taille réglementaire,
cinq pieds trois pouces) cat un fils de famille b
grands revenua

Une c'est l'éducation qui donne de la tenue au
dal et de l'ortbographo aux lettres d'amour ; or
ilest cunataté jusqu'à l'évidence qu'un fils de
famille à grande revenus peut dtrs fort mai éle-
vé et ua petit cleric à cent-cinquante louis par
an, furt bieu éduqué, Cela w'est vu, cela ve
voit, et cola se verra probablement, tent que
Hull fera vis-à-vis à Ottawa.

  

  

Cette étude manquerait d'ampleur si je c'ujou-
taia Que le vieux garçon condescend a honorer
de aa présence les aalons privés où on l'invite,
Il fait dancer }s demoiselle de la maison,puis :l
choisit au caprice de ses affections les puriners
qui ont frappe ses regards. Et j'ai toujours re.
marqué qu’eu Ces circonstances délicates et pé-
rilleuxes où le goût court risque de n'égarer on
perdant la trace, le viaux garçon se retrouve
toujours sonriant et heureax comme un gaillard
Lanté par les fics.

S'ensuit-il que le vieux garçon a du goût,
dans ie sens donné à ce mot par la détace Âca-
démie? Ob! pour cela, noo, lectrices qui m'en-
tendez; car s'il avait ls gofit anssi bisn fait que
les crocs de sa moustache, il s'empresseraie de
toétire les banes à l’église,

Comme on le voit, la vieux yarçon n'est pas
<a mythe, une abatiaction, un dire de raison, un
seoquumitaine inventé à pisisir pour épeurer les
pattes filles et faire frissonner leurs sœurs qui
00un passé de trente prioiewps à se faire par-
donner. Il exisle eu chair et 6D us, et sauf la
guisoteric el l'ieslement doraéstique qui le ca-
ractérisent, oo le prendrait niuémeot pour un
mari en puussance d'époux et de postérité, lia
des yeux pour voir Quand ‘es lustres jattent leur
douce lumière dans le grande salle de l'hotel
Russel , des orellles pour sniendre quand
Moilee, eybille inspiré, prédit de an arebet
Tetentissant qu'un nouveau quadrilie va se wae
nifcater aux dérosndanis de Champlain et d'Iber-
wile; et des jambes pour s'agitrr quand le
chœur de l'orchestre à donné la mesure de le
première attaque. li ne°se repose alors qu'après
avoir pourvu &. compagnefurtunée d'un siôge
douilles et d'un voisia euoUYeUE,

   

Oe type que j'esquises n'est pas un produit in-
digène, particulier & noire sol Car le mot
baénesiér, sydonime de garçon à marier, et dont
le fécninin wet Bucheletie, sauf ls respect que jo
vous dois, est écrit tout eu long dans un dic-
ttonnuire bonnêre et iotègee auprès duquel je
riens de me renseigner, pour ns pas :ndoire moo
pruedain en erreur.

Or, règle générale à observer en voyage come
tar chez sui, les termes du dictivnnaire qui dé-
Bnissent les grands faits sociaux, sont provo.
qués per des rénlités patentes, irrécusabies at
comme je je disais tou? à l'h ans uo Innga-
ga im:gé, qui tombent sous sens. Puisque
les dictionnaires de la vieille France, où fleurit
l’'Auverguat, out un mlivés sarenstique pour
relodre soos des traits perfites les jounes gens
en disponibité d'alliance cucjgale, j'en conclus
logiquement que le vieux garçon est patent
irrécuzable et tombe sous les sens et, 1
nerfa des filles majeurss suslensrs
Catherios du calendrier des enfants.

   

  

Bomme toule, le vieux garçon est un citoyen
qui devient électif vu éligible quand les ans
unit aggravé sa situation, mals qui pais moion de
taxes réuoicipales et d'impôts nationaux quo ses confrères, les maris, obligés de tenie Feu et lieu,

sg
cuisine où an ménage, vlle perdrait quelques‘

 

 

 

 

avec des culalnières en sus, pour se rendre iosé-
ressanis,
Quant ang talents littérairss de ceite classe

protégée par les gouvernements et les munici-
palités, ve mot auifira pour en dooner uae idée
axacte: lo vieox garçon confectivaue des vers
Libres entre deux correapoadances sur la pêche
de la truite ot Ia chasse des perdris. Du reste,
il chantoase luslou, et souffle ls marseilisue
avant déjeaner; sifla folly dog après diner, et
soupirent le petit navire, cette ronases larmo-
Jante, daus les ennuis de la solitade. J'aurai
complété sa physivaormie littéraire lorsque j'au-
rai dit qu'il time Ia pipe et le cigare, et miche
du tabac, le malpropre.

Oanes Ton.
—_

dMtude critique Medico-légale.

PROORS PROVENCHER-JOUTRAS,
PAR

GONZALVE DOUTRE, B. €. L., AVOCAT

v,
PREUVE DES SYMPTOKES.

(Suite.)
Le savant magistrat aurait fait mieux de s'eu

tenir à ce qu'il avait dit d'abord, que Palmer
a Sté convaincu sur la preure des sympiô-

et des cirecostances. C'était vrai ; mals soa
système était par là dérangé ec il fallait trouver
des analogies, quelqu'insoutenables qu'elles
fusseut, pour confirmer la sufSssnce en loi de
la preuve des sympiômes seuls.

Maintensnt qu'est-ce que le Procès Palmer ?
Palmer étaitun médecin assez connu à Rugoiy,

Augleterre, pour exercer plus avaotageusemeut
1a profession de courewr de chevaux que celle de
médecin. II paraissait jouir d'une grande fortu-
ue, meoait grand traiu ot soignait comme méde-
cin quelques parents ef awis. Joba Parsons
Oook était ami inlime de William Palmer aus-
ai célèbre coureur que lui. Tis faisaient courir
ensemble les mêmes chevaux aux courses de
Shrewsbury,dausle Steffordshire. Au moment vit
Couk venait de gaguer le prix des courses,il
mourait subitement à son Hôtel. Cette mort
subite fit naître naturellement des soupçons. On
soupçonua Palmer, comme syant soigné Conk i
sea derniers moments. En faisant une perquisi-
tion chez lui, eatrautres choses, on trouva tu
livre de médecine, un manuel pour les Etudiants,
sur l'une des pages duquel était écrit de la wain
de Palmer: “La strycboive doage la mort par
“ l'effet tétanique qu'elle exerce sur les muscles ”
Où erut à un empoisoenement par la strych-

nine et on procéds à l’exsimen du corps de Cock
et à son antopsie, le sixième jour après 53 mort.
“La strycbnincest us uleali végétal auquel on
doit attribuer la majeure rartie des propriétés
véndnenses de la noix vomique et do la fove de
Faint Ignace, du l'upa et du of ycknos colubrine.
(18)

L'autopsie fut faite suirant l'usage, et les in-
testinsfureat plus tard confiés au fameux Tay-
Tor et «4 De. Reoz. Îls analysèreut des portions
d'iotestios do Cook. Ces matières contenues
duos une jarre fcelée et cacletés sous les yeux
des médecins qui avaient procédé à l'autopsie,
étaient dans un état peu propre à faciliter les
recherches. Les liquides de l’estomac avaient
disparu. Les organes étaient confondus. Tout
atieatait ure autopsie fi © négligence et|
un état de décomposition assez avancé du cada-
vre Lorsqu'il fut exhumé pour une seconde
expertise, les deux docteurs cherchèrent on vain
à faire apparaître la strychaine ; ils ne réussi-
Tenb À trouver que quelques traces d'aatimoine
(19) ; et cependant vd les symptômes qui avaient
précédé et accompagné ls mort de Cook, ils
n'hésitèrent pas à atitribuer ceMe mort à la
stryehnine. (20),

en sympiômes étaient réellement frappante,— |
quoique les symptômes seuls ue suffisent point |

la peruve de l'empoisonnement ;-—
iout été exutminés, suivis par deux

hornines de l'art pendant et aprés le maladie ; ‘
les Dra Jones et Baroford. Ils avaient été pour
ainsi dire témoins cousianis de l'empolsonne-
ment. Îls avaient constaté sur le fuit môme l’ef-
fet rapide du poisou iugèré par Cook, venant
des muins de Palmer. lia avaient va lu subati-
tution jes remèdes ordonnés par eux, et chose
étrange, la victime semblait leur dire à chaque
instant quo Pulmer l'empoisonnait, que Fels
éwit terrible sur lui, et les suppliait de no plus
lui en donner. Voilà des faits qui précèdent les
symptômes de l'empoisonaement, et qui n’ont
Aucun rapport avec le Procès Provencher,--l'Ho-
sorable Juge l'admettre avec moi. li n'y nvait
pas te médecin auprès de Joutras, Le ssvant
magistrat parle du Dr. Ledonceur, muy il o's
pu suivre les symptômes, Hiles à jugàs sur le
dire des témoins non médicaux présents à sa
maladie et à Ja mort de Joutras. Tant que Jou-
tres a vécu, il n'a pas Cru à l'empoisonnement,
Ce n'est que le 31 décembre, aprèe la mort de
Juutras, qu'il à soupçouné tn empoisonnemeuat.
Est-ce là une preuve de symplomes !

ll n dans le procès de Palmer un concours
de clvcanstances qui confirment ce que disait le
juge eo chef Campbell, en rendant is sentence
de mort: * L1 serx prouvé que ni science du crie
me, bi précautions, ni halilité mortelle ne peu-
vent empêcher l'assmesin d'être découvert et
puni," Mais ici la science, les précautions, l'ha-
Lileté avaient servi de véhicule au crime L'bo-
norable juge peut-il en dice auteut du crime du
Provencher. Si oui, Je croirals à la complicité
du médecin, qui avait vendu le prétendu poison
À Provencher. Car ce dernier ne pussédait
cun de ces talents : s'il est coupable,il à commis
100 crime avec igaorance, sacs s'entourer J'uve
batterie si comoiobe, que celle employée par
Palmer. Sinon ils Sté aidé par une main plus
Labile que In sienne. La preuve des circonu-
taaces est accablante chez Palmer. On auit pas
à pas la marche de l'empoisonnement et il ne
Teste aucua doute dans l'asprit des jucér, sur la
cuipabilité de Palmer. Jorsque j'arriverai à la
preuve des cirennatance chez Provencher, il sera
facile de voir si elle & quelque analogie
avec celle chez Palmer, Procéions mainte-
dant à la discussion de le preuve des symptômes.
Les témoins sont tous étrangers à la médecine
et en réponse à l'argument de ls défense qui met
en question la compôtence de ces témoins,l'ho-
uoréble juge toujours hostile aux enssignemenus
de la médecine-légaie, pose un étrange principe,
savoir :
Letémoignage d'uno personne douée d'une dose

d'intelligence snffisaute pour déposer en justice
juelqu'igaorante quelle puisse être des lettres,

doit être reçu en justice et servir de bass à une
opinion méd'esle stirla preuve des symptômes.
(21). d'ailu etrelu ce passage extraordionise
de In charge ot je trouve que le savant magistrat
traite un peu Cavalièrement la preuve d'ane ac-
cusation de meutira et il me sera permis do lui
dire qu'il aurait pris plus au sérieux un procès
de mur-witoyen. Eh! quoi, le témoigoage d'us
témoia doné d'une dose suffizaate d'intelligence,
suffira en l'absence de touts preuve compétente,
pour envayer un Lomise à l'octafaud !
Mais dans uve pauvre question d'estiniation

de propriété immobilière, on préférers abieoir
l'évaluntion de témoios possédant où ayaut pose
sôdé dea propriétés, cumme dtnat tes témoins les

(18) Cet alcali végôtal a été découvert, en
V816, par MM. Pelletier et Caventou. Je dirai
plus tard ses effets et comment an peut lo re.
connaître.—Onriné=—Mei.-Z4g.,—Tome 3, 2de
partie, page 777.—Winutaie Patuse— Cunses cd.
labres—Fouquier—Vol. 4, 806 livraison, puge 4.

(19)"L'antimoine métallique et tous se: compo-
408 sont plus Où Moins vénéneut. La plupartsont
usités, suit ea médecine ou en pharmacie, suit
dans les arts. Le médecin doit donc savoir quels
vont les moyens de rec>nnaltre cs diverses
substances à l’élat ide pureté Comme à celui de
mélange... J'insiaterai de préférence sur l'ô-
mitique, comme élant le préparation antimo
niale In plus répandue, et comme pouvant être
1a source la plus friqueate d’empoicondements ”
Devasoin—NMidLig,=Tome 3, page 618,

(20) Wicutaue Patgn-=Causes edftbres—Fou-
quier=Vol. 4, 80e livraison, pa ;
En effet, Dr. Taylor dit, son témoi.

gnngs (voir age 14): “ Au reste je per-
viste A penser que c’est À In etrychaise seule
qu'il faut atteibuee le mort.

(24). “ Et l'an de asso témoins médicaux (à la
défense) à prétendu que l'on ne peut atischer de
foi à la description des symptômes, parceque ies
témoins qui en ont déposé, ne sont par des hom-
mes de l'art.

* Je ne puia donner crAJit à cette prétention.
Je ceois que, quelque étrangers que soient des
témoins à la scicore médirale, quelque grande
même qus so-t leur ignorance des leitres, n'ile
sont douée d'une dose d'iatelllgeuce, oufflssoie
pour déposer en justice, leor témoignage doit
être eru at peut ssrvir de base d une opinion mb.
dicale. La Menenve, 32 Aveil 1867, 3me page,

 

  

   
 

  

  

  

 

     

  
  

   

 

plus compétents A prover une valsur immobi-
lière. Et lorsqu'il ira de faire Is preave de
symptômes d'empoisonnement par la strychnine,
symptdmes tout particulier, i) sullica qae le
temoia soit duns d'une duse euffisante d'iutoili-
gence ! Décidément Ja question de vie vu de
mort d'un bomme est moios importante aux
yeux de l'Honoruble Juge, qu'una question de
possession d’imeuble ! Ne rions pas, au oon-
traire, gémisaons d'une semblable prétention, car
elle xeu poor résultat d'envoyer vo homme à
l'échafaud | Ainei la vie de l'un de nos vemble-
bles est livrée au caprice de témoins qui ne
seront doués que d'une dose aufisante d'intelli-
gence pou: daposer en justice !

(A contiauer.)
———

Calendrior des Cours.

Le Cour de Circuit se tiendra pourle distriet
de Montréal, à Montréal, du 10 au 13 mars.

Les Cireults de Vaudreuil et de Soulanges ont
été privés de leur Terme de mars.

Il n'ya pas eu de Cour dans ces deux Comités,
parceque les Juges u'vat pu s'y rendre.

—————pe
Incendie du Musoum de Barnum.

L'établissement, sonnu autrefois sous le nom
du Chinese Building, que Baroum occupait pro-
visciremeut depuis deux ans, n été détruit cum-
lètemcat parle feu comme l'a mes tiocué Je té-
égrapte.
Aux curiosités ordinaires de son Muséum, M.

Baroum avait ajuuté dersièrement ls ménugerie
de MM. Gordon, Cummings. Au commencement
del'incendie,les animaux qui ls composalent sont
TosLés usecx trauquilles, wais ils n'ont pas Lardé
À donner des signes d'épouvante et d’agitulion
et floalement à pousser des hurlements effraya-
bles. Ce concert de nouvelle aspèce s paru im-
pressiouser assez vivemeut un certain nombre
de specisieurs, peu soucieux de se trouver eu
presence du personnel de la ménagerie, s'il par-
ve à s'éclapper.

que les pompiers furent arrivés, les em-
Pployéa du Muscum, aidés par Ja police, se mi-
rent à l’œuvre pour sauver ces malheureux aui-
maux, Ko quelques minutes, on parvint à faire
sortir par les purtea de Broadway, un lévpard,
ua kangourou, deux pélicaus, un faisan de Bo-
liôme, et à les renfermer sains et saufs duos lu
cave du restaurant de Taylor. En môme teaps,
par la porte du théâtre, éortirent au zèb<e, deux
ebameaux,les cochonsjaponais et la girafe. Tou-
tefois, celte dernière étant tombée en travers la

rte, el refusant de se relever, on a dû prendre
eaucoup de temps pour aller chercher des cor-

des at va palan pour l'obliger à quitter la place.
FL comme la chose v'élsit pas de son goût,
lorsqu'ælle à é15 soulevés de terre, ls maudite
bôtes lancé une ruade quin atteint le poiice-
mao Hudson en pleine figure.

Pendant ce temps, les autres auimaux—les
lions, les tigres, les ours—que oatuccllement où
tenait enfermés, s'ugilient furieusement dans
leurs cages. L'un d'eux,—un tigre d’uve taille
respectable, parvenu À briser les barreaux de
se prison et d'un bond il s'est élancé daus Broad.
way oid il est venu tomber au beau milieu des
curieux. À catte apparition inattendue, Ja pani-
que a 616 vive ct chacun à pris ses jumbes À sou
cou. Ce pauvre tigre ne 20ngeait pourtant pus
L mal. Æn effet, ébloui pac lès flammes et
étourdi par le bruit, il s'est mis A descenlre
teangaillement Brondway, l'oreille basse et ia
queue entre les jambes, Un jet d'eau glacée
luacé par une des poinpes,lui fit rebrousser che-
min. Il seréfugia siors dans un soubassement, où
ug policemun, prudemment retranchô decrière
uns échelle, l'abattit à coups de revolver.

Voieila liste dus animaux brûlés : deux tions,
quatre lionceaus, une paathére, deux byènes, ub
ours blanc, deux ours Doirs, quaire léopards,
deux lynx, quatre porcs épics, un jaguar, qua-
tre kangourous, deux tigres, un chamois, ainsi
que tous les singes et les perroquets,

Les deux tigres qui ont ôté brûlés représen-
tent une valeur de $25,000. La girafe à été
sauvée, corome nous l'avons dit, mais elle à re-
çu des brûlures trllemeut graves, qu'on croit
qu'elle n'ea reviendra pas. Ou l'estime à
$20,000,

D'après M, Barnum lui-même, In perte totale
dépasse $100,000. Le tiers seulement de entte
somme est co t par les assurances.

OUDINATIONS

Il y acu, bier, i la Grande Messs, une côré-
monje imnosante à Lougueuil. Sa Grandeur
Mgr. de Montréal y x conféré l'ordre à M. P.
A. Dubuc, enfant de la paroisse et à M. Ls.
Bosia. Grace au zèle du Rév. M. G. À. Thibault
Jes décorationsde l'église étaient aplendides et
la fôte à été magoifique, outra la foule des 6dd-
les, qui comme toujours se sont empressés de
venir jouir de la présence de notre vénbrable
Prélat ; on y di ioguait plnsieurs membres du
clergé, entrautres M. l'ubbé Verraoit, MM, les
curés Pepin, Porlier, otc.
Sa Grandenr s félicité Ia paroisse aur sa géné-

Tosité ai éloquemenent exprimée encore dernières
tent davs sou offran-te n°1 Sxint Père.
Le enmadi précédent, an Séminaire de Mon-

tréal, Se Gracdeur n conféré le Diacouat à M.
P. A. Dubuc, admis bivr à ln paétrise, aiusi qu'à
MM. F. Trépatier et Lecours,

Aemmim
JURIMIPRUDEBNCE.

  

  

  

   

 

 

Présent: Sox Hox. le Juux BauruscoT.

Jugements du 5 Mars 18658.
Ex parte—John Allau, pétitionnaire poor bref

de certiorari, & Pierre Barrette et Françuis
Otarhonseau, écrs, commissairre.
Joba Aliso, de it. Viocent de Paul, fait mo-

tiva eg dete du 17 oct. 1405 pour oblense un bref
de certiorart adressé à Pierre Birrette et Fran-
çois Obarbongeau, écrs… commissuires pour la
décision des petites causes, fondée sur l'atidav:t
coutenant entre autres les raisons suivantes :
Le div Joba Allan, aurait été nusigné par Jo-

seph Bruoet, le 3 septembre dernier, devant les
tointoissnires susdils.

Qneles témoins entendus au soutien des ablé-
gations du Demandeur ne furent aucunement
assermentes eur le Ssinte Bible où les Saints
Evangiles,tel qu’exigé par la loi ; mais dien sur
un livre do prières appeié : Paroissien Romain
qui ue contouit pas les Saints Evangiles et que
partant te dit Défendeur, l’étitionauire qui a été
condamné,l'a été sans preuve.
Un bref du certiorari a émané le 33 Oetobre

1867.
Motion fut alors préseutée de ls part du De.

mandeur Joseph Brunet, pour faire casser le dit
bref du certiorari.
Au inérite sur la motion pour casser le Bref,

il n'y avait pas de preuve que les témoins eus-
sent ôté Assermentés eur le paroissien, au con-
«Paire il était constaté par lo dossinr que les té-
moins avaiunt été régulièrement n4sermentés ;
il y avait ces affidavits pour consinter lo fait
que quelques-uns des 16moiny nvaent ite as ere
mentés our le parcissien, mais ces affidurite ne
constituant pas Preuve, on pouvait bien
prouver par effilavit les irrégulacités qui au.
Falant pu 68 glieter dans les procôdures devant
1x Cour de première instance, mais non des oul.
lites qui emportent le fond, si on permettait nu
requéraot de prouver rx parte le mode d'atger-
tmeatation, il Psudenit permettre Ia mime chose
à l'autre partie ; le dossier de 1a Cour Inférieure
fuisaut que les témoins ont été dûment a
mentés, le mode de prouver qu'ils ne l'avaient
pas ôté, vstl'inscription de feux,

Bref de Certioraré nonnilé.
Kelly & Dorios pour le requérant.
Bélanger & Desnoyers pour les poursuitants

eo Cour inférieure.
R. Laflamme, Conseil.
Mudon et sl, ve. Balman et al.—Les défen-

deurs font motion pout faire annuller Is retour
d'un buiseler qui coutient des iuformalités, Les
demandeurs prétendent que la pratique invaria-
ole est de In faire par Insertption eu faux.
Cour as trouve rien dang le Code de Procédure
Civite qui oblige à cetie formalitd, Et la motioh
est accurilée,

Déeary va Leduc ay Ledne oppt et Ryland
tuis en Cause. —L'opposaat fair motion pour ob-
tenir une règle cnntre le répistrareur du comté
de Montréal afin de le contraindre & produire un
pouveau certifieat d'enrégietrement, remontant
jusqu'à 10 nns de ln venie qui & oùlleu, tandis
qe lo certificat déjà donné no remonts qu'à un,
titre du ebécif. La cour dit quo le régistration
"AUPRIL pas dû contester mais se conformee aux |
et 699 et 760 par lesquels Je régletratenr n'est .

pra ob'igé de faire des recherches my dels d'un!
litre de ahérif et qu'à défaut de ce i} doit remon.|
ter jusqu'à 10 ana. Le titre du shérif dans le ca
présent n'a jus été également corégistcé es le

 

  

  

  

   

   

    

 

cour At observer que ce défaut euffit pour con-|
tenindre le régisteatour à prodrirs de nouveau care |
tifientdans lsshult jours. La cour soutient doncie
motion, anjoint le protosataire de suspendre le
dressédu jugotrent de distribution et condamne Sième calonas 3 et € parag.” le régistrateur aux frais.

  

 ER

Cour des Bensions Gémernies Ge ta Paix.

Puésinencs 18 Box Hounson Le Jues Counsor.

Samedi, 7 mars 1868.
Robert E. Swan, accusé d'avoir obtens sous
eux préextes uns sommes de $10, d'Augèle

Haisanit, subit son procès ot est acquitté, M. Buis
pourl'accusé.
James Mealy, accusé d'avoir volé na cordon

! de bols ches M. Jameson, rue Ste. Catherine,
, subit son procès et est acquitté.—M. Clarks
: pourl'accusé.
;  Etla cour s'ajourse.

————>e =.

NOUVIILES DU CANADA:

-=Les dernières tempêtes de noige que mous
avous sues, ont mis la ligne da Grand Tronc,
dans un état presqu'impratiquahle, an point que
samedi deroier, durant 1s journée, les différents
coovois de l'ouest et de l'eat out dû atterdro des
heures ectières, le moment de leur départ, afin
de dooner le temps de déblayer In route dans
leu différentes directions. Le convoi de l’onest
Qui doit arriver ici vers les onze heures du soir,
nest arrivé samedi qu'à dix heures du matin ;
il n 616 retardé par le déralilement d'us convoi
de fret, entre les stations de Vaudreuil et du
Qbteau, #L par les bancs de nelge, près de la
station de la Pointe Ulnire. Où espère que le
temps dous, aidera besucoup A mettre In ligne
on ordre, aio que les convois puissent reprendre
ee matin, leurs heures régulières de départ,
—Hier matio, Dimanche, à Ja sortie de l'église

de Longueuil, après la messe, Vainme Pierre
Ste. Marie à été frappée par up éaorme glaçon
détaché d'un toit et n eu ta joiniare du pied
broyée par le choc. Leu médecins entretiennert
des craintes sur 600 dtst. Dansl'après-midi, 8s
Grandeur Mgr. de Montréal, qui était à Lon-
gueus! a ôté visiter la malade.

—Revenu de l’Intérieur, Montréal, pour Is se-
maice feissant le 8 Mars, $13,738.84.

—A la cour de police du T courant : Alexis
Ratelle, rol de $6, renvoyé au Banc de la Reine,
le 24 mers Thos. Ryan, ivce, renvoyé.

 

 

    

)COMMBROCE.

Sonnao pa Lu Minerre
Montréal7 mars.

Où à ressenti le premier dégel de l'hiver au-
Jourd’hui. Le temps est pluvieux.

 

ÉTAT COMPARATIF DU MARCHÉ AUX
ANIMAUX.

s À
8 7
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13,993 3,501 32,936 6,366

10.858 8,763 36,086 6,350
12,313 3,013 30,254 7,685
0e

MARCHES MONBTAIRES.

Greeobacks achetés à 294 ; rendus à 29,
Pour argent nebetés à 754
Change eur New-York reudu de 28} à 29.
Traites d'or Puir.
Billets de 1s Banque Commereisle pair.
Bi de la Banque du Haut Canada achetés

deso à 55.
Argent acheté de 4 à 44, vendu A 3},
Chacge oterting à 10,
Or ouvert à 141$,et fermé à 140}.

——_
BOURSE DE NEW-YORK.—7 mars.

Ouvert à Ferméà
« 1414 141
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Pacific Mail - 11
W. Union Telegraph, 4} 341
New-York Central, 130 1294

84 mm
94 9

Michigan 914 91}
Pitsburg .. -_ 95}
C & Toledo -— 108
Rock lslund, 984 9
N.-West Common. on 8
N.-West Pref d.. T5 78%
Fort Wayne . 1014 101
Quick... — 214

1104 _
1087 —-
9 —

ARCHAND xr Five,
Courtiers, coins des rues St. Jacques

et Bt. Frs -Xavier,

COTES DES PONDS.

   

 

  

 

  

 

 

 

 

     

 

 

 

  

Mont. | Dividend
saxqces. des | Payds.| 6der.

Parts. jJuois .

8 Montréal $200 'tout 5 p.eent 130 A1304
BAuéBN£80aig ; do 3 do |luzjèlos
B Cite. ... 8üi do 4 do jtol At0z}
BPeuple..| 80' do '4 do [0s tou
Biolswn.i 50; do [4 do [ilt àt12
8 Ontario. 40 J do à do | 97 à 98
BToronto.| 100 do 4 do jt10 dUl3j
B Québec. 100 do 3 do 99 à180
8 National. 80 do 4 do {1064107

do 94 do 80 à #2;
do 14 do |lojàluui
do la do 40 hiôo
do 4 do jl074à108}

Top.e.4 do [lO AlCl
BesArtis. 50 70p.0:4 do [07488
B itdu Onu 80} Tape 4 do 90 à 9!
CBofOom' 80: 70p.c.,4 do 99 àlo0
C. vs Fer |
GT du O.£l00etg tout aucun 15 à 16
At aStL' 100 do ! do |...
GWduC #3 de 134 p.cent; 16 à 17
ChauStL/ 200 do aucun 9 # 11
do préféren; $200 | do }8 p cont| T244 75

MINES,
Sou Conso) 30815 10 j........|1.90à2.00
Mou N C. 4(90p.C [overs oo
Gul Huron
Bay... 4 [12 cle. |28p.cent{ 45 à 50

argaCuiv
1, Huron, 5 [102 Cts.|uccuga 00000

Québec à L
Bupérieus 88410 Ln] einen

orevh cox,
QO Télé M. 40 tout 5p,cent|l31 à132
GuezCité! 40! do |4 do |tzë aide
GurbainG! 801 do ‘24 do [107 ä108
Cltichelieu! 100 do 7à Lim! 99 aloo
O Navine 100 do [Z0p.clamj10GjA10T}
M Kiéva. M 100 do [10p.c mn [00 8103,
Cie B ColV £30 sty: 80p.c. 2p.clim à 80
O GlussCo] 100 | tout [taidiz, 26 à 98

i

BONS, Fermés Jrix
Gouvernement 6 par cent, st; 86] & ST
sSouverneiment 5 par cent, ct «BT à 88
Gouvernement 8 par cent, 1878, stg. 994 i 100
Gouveruement 7 par cout cy 1868.101 à 1014
Aqued, de Montréal ép.c.dû 1878.01 à 974
Sous, Cito de Montréal 8 par cent... 904 à 914
Havre de Montréal 7 par cent ....1034 à 103
livre de Houtréal 6j par cent... 99ÿ à 100} |
Cite do! Cc 6 pur cent. 2... 80 à 90
3ité de ToroMu 6 par cont 1480, 9234 & 95
Citô d'Ottawa G per cent, 1280... 90 à #1
Oh. de F. Champlain 6 pi
Débentures de Comte.

CHANGE,
Banque de Londres, 60 jours. ..., 110 à 110}

 

  

 

  

   
   

  

  

Pri do < 109 à 109}
Privés avec documents . 109 à 1094
Banque de New-York. 209 à 29i
Privés do . 204 à 29;
Traites enOr do « bé de prime.
Argent ..……….….. . : 218 à
Orde NowsYork à pa voccuu0 LéIÉ

PRENTICE, HOAT & Cie,
Oourtiers et Agents.

No. 60, Rue 8. François-Xa:
Montréal, 7 mars 1868.

—_ .-.

MAROHR EN GROS.-—T mars.

Marché tranquille, et les prix o change»
meut. 11 y à et plusieurs offres de v liveads
son ec mai, pendant cee derolers jours,

Parise par quart de (96 Ihe — Sup, extra
$0.00 à Boot extra $7.70 4 $4.35; de
gofit, $7.06 A $7.70; aupertioe blé du Can
aominale, $7 4 à 7.50; forte do $7.63 4 $7.03,
uperfine blé de l'Unest, nominal, $7 40 à $?.50;

superfioe marque de la cité, nominal, $000 &

   
 

  

 

     
  

30.00 Ç super, No 2, $7.16 à $7.30 ; fine $6.40 d
à 86.065: moyance, $6.00 A $6.30 ; recoupes,
85.004 35.75; faribe eb src, $3.16 $3.80 var
100 ibs,
Farine d'avoine, par qrt de 200 Iba--Rare,

pour marque du B, C. de 6.25 à 6,50.

Blé, par mis de 60 lbs=H.-0. du prictemps
nominal, de 1.67} à 1.10.

Pois, par 64 lbs <Nominal, de 90 à 9le, livra-
ble en mai,

Avoine par 33 lbs—Plus ferme, de 48 à 47e ;
dernière vonte liveable en maj, à 48c.

Bié-d'lude, pur 56 Lbs — Nomival ; [as de
ventes.
Orge par 48 Ibe—Rareat demandée ; bonne orge
du Ounada nominale, de 1.00 4 $1.05
Seigle—Vendu à $1.00 par mis.
Alealls, par 100 Ibe — Marché ferms. Po-

tasse premières, $5.70 à $6.72i, avec une Vente
À on taux exceptionnel ; secondes, $4 95 à $5.00;
troisièmes, $4.45 à $4.70. Perlasse, premières,
$6.60 & $4.62} ; secoudes, $6.00, aucune offre.

Viandes abattues, par 100 lbs—Un demscde
de 5.75 & 1.00 pour ordinnire en bons lots; les
sirivages diminuent.

Lard, pur get de 200 1bs—Mess 19.25 à19.50 ;
Mess mince, 16.50 & 17.00; Prime Mess de 14.00
à 14 50 ; Prime 13.56 à 14.00,

Beurre, pac Ib—Marché forme, les dernières
ventes de choisi à 35 et 2Te ; moyen de 30 à 236
et qualité inférisure de 13 à 2Uc. ;
Fromage par ib—Les pris sont cotésde 9 à

Pe, selon Ia qualité

 

 — Orpres

WAROHE DB NEW-YORK.—T mars.

Qotoa—Traaquills, à 250.
Farine—En demande modérée, reçu 6,600 que,

vaoles 7,800 gris, A 9.50 pour super de l'Etat
et de l'Ouest, 10,00 à 10.50 pour com choisie
ex de l'Etat, 9.75 à 11.50 poor com choisis ex
de l'Ouest.

Farine de seigle—Ferme, de 7.69 à 9.60.
BIS — Plus actif, requ 17,000 mts, venies 52,-

000 mts & 3.43 et 2.45 pour No à du printemps
livré, et 3.00 pour blanc du Canads, et 1.85
pour endommagé du printemps.

Bei Teaoquille, requ 470 mts.
Blé-d'inde—Baussé, reçu 37,000 mts, ventes

42,000 mts, de 1.26 & 1.30 pour pouveau mêlé
de l'Ouest sur 1e port, 1.30 pour vieux do en
magasio, et 1.26 à 127 pour nouveau blanc de
l'Ouest.
Orge--Rare et ferme, reçu 480 mis.
Avoine—Plus ferme, reçu 1,300 mis, venies

31,000 mts, de 82} à 83c pour de l'Ouest en mu-
gain.
Lard—Plus ferme, mais tranquille, de 34 T5

& 24.85 pour vieux mess, 23.37 à 23.50 pour
nouveau do.
Saindoux— Lourd, de 14} à 15jc pour de

petits lots ; Je choisi à 16€.
-——

DERNIERS AVIS DE L'OUXST.
Milwaukee, 3 mars —Blé No 1, 1.98j à 0.C0 ;

No 3, 1,92 à 0.00 ; reçu 8,000 mts.
Farine—89,00 à 40.00.
Lard—Meay, $23.00 § $00.00.
Ohicago. 6 mars—~lé No 1, 1.98 4000; o

2, 0.00 à O 00; regu 13,000 mts.
Blé-d'inde—0.81{ à 0.0u : reçu 30,009 mts.
Lard—XMess $23.60 à $a4 vu.
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VENTE PAR LE SHERIP POUR LE MOIS PAVR. .

S Dupuis va Jos Dupuis, une terre, ¥t lo:
de la Beauce, vente au mème endroi: le 1
10 ha.
J O Melloran vs § Watson, un terrain : ‘ec

maison, township de Faroham, vents à Koc -
ton le fer & 11 be,
Bocièté de Construction do Stadacona

Pierre Moisan, un terrain avec maisou es t
rue Scott, vente à Québec le 2 à 10 hs
Wm Campbell vs Ls L'Herault, un ters

township de Warw.ck, vente à Artbabaskas +
le 6 À 10 hs,
Compagnie de prôt Huut-Canads vs Aug |

tow, 3 lots de terre avec maison, towr ship
Stanfold, vente à Arthabaskaville le € « 11.
O Therien vs Chs Biilette, un terrain ¢

maison, St Joau Clrisostume, vente à Ste) .
tive le 8 & 10 hs.
Dame E McKay va Ant Bouchard, une :

Notre-Dame du Lac Témiscousts, vente
mêmeendroit le 3 à 10 be.
F X Poulin vs D Sirois, 3 arpents de :

Mont Ourmael, vente i Mont Carmel) le 8
heures,
A Derousselie vs Bédard, une terre, “te ©

veote à Site Croix le 8 à 16 ha.
Il Atkinson vs C Raffesty, Gue terre + t ur

rain vec maison, Québse, vente à Que ta:
à 10 he.
V Thibaudeau va B Wilkioson, un tere:

Cao Santé, vente au Oup Santé le 8 & 10 hs,
il Atkinson vs A Johnston, un terrain, che.

mio (cove road) avec maison, vents & Queinc
le 8 à 10 hs.
Wm E Jones vo A Jwinburn, un terrain towne

ship de Cleveland, vente à Richmond le 8 « 11
beitres.
Thos Roy vs N Grenier, un terrain, Herville.

vente à St Athanase le 04 11 hs,
J Keunedy vs & Côté, un terrain roe Besniiry

vente à Montréal le 9 à 10 hs.
P Lefreunye va J Bte Bergerin, 2 lurces avec

unison, St Cuthbert, vents ta Gutb'ers le 9 à

Fre Riofret ve Dame Wro Dane, 3 tercuine, Ste
Ouniberine, vente à Ste Catherine lo 14 3 10
boures
À Tetreault va F D Cuson, 2 terrains, Rivières

du Loup, vente à la Rivière-du-Loup lu 144 11
henres
Wm Fuing va Aog Bond, 3 terrains avec mai-

son (Grent fox River) vente & Perch le 144 114
heures.
Ed Ellica va P Gagnier, un terraiu, St Mar-

tine, vente à Ste Martine le 15 & Il
Win Venner ve L Belleau, un terrain avec

maison, Ste Foye, vente à Sie Foye ie 15 à 10
heures,

Daie M Belanger va H Fournier, une terre
qres maison, St Simon, rente à St Simon le 15

10 hs,
Dame H Moreau va J Dumais, un terrain aves

maison,l'Islst, vevte  I'Islet le 16 & 10 bs.
R Shephord vs À Clarke, 3 terrains avec mai-

sons, Lac à Sable vente à Vaudreuil ie 16 à 10
heures.
J Mensies vs Thouss Labey, 2 terrains, Isle

des Alumettes, vente à Havelock le t6 à IL he,
Aug Michaud ve À Rousseau, une terre Aves

alton, 8t Germato, vente à St Germaia le 16
10 ha,
À PFrécheits ve Z Hosquatte, un terrain,Town-

ship de Roxton, vente & Waterloo le 20 à 11 br.
Lu Daoust va Ant Leduc, une terre, Sts Ci-

cile, vente à Ste Cécile le 22 à midi.
Jos Kuight vo J Beuoit, 2 terres avec maison,

Ste Cécile, vente à Ste Qébcile le 22d 11 by.
A Bagley vs V Chevaudière, une terre,

Liguoti, vento & St Liguori le 32 à 10 hs.
Larue va P MoDonald, un lot de terre avec

waison, Bt Basile, vante à Bt Basile le 23 à 10
heures,
Dame H Morenu vs P Lambert, oneTerre avec

maison, St Nicolas, vente à Bt Nicolus le 22 À
10 hs,
Dame L Dery vs F X Beland, un terrain avec

maison on bois, rue Dartillerte, vente à Québec
le 23 à 10 he.
N Mabeux vs G Lemieux, un terrain, 8t Roch

de Québec, Tente à Québes le 22 à 10 Le ;
N Loiselle vs L Boivis, un terrain avec wai-

son, Township d’Actoo, vente à &t Liboire le 33
à l'heure.
D Benoit vs Th Pigeon, 2 terrains vec tiai-

son, Se Hilaire, vente à &t Hilaire le 24 à
rires.

R Fontaine va Che Aubertio, 2 trires +
maison, St Mathias, vente & St Mathie. le & 2
heures.
J McLaren vg J Bte Riopelle, 4 lots de teze,

Township de Wright,vente A Aylmer, 1a20. 1!
heures.
F Ames vo B Mercitt, un terrain avec me: <=

Towaship de Iliochinbrook, rente à Huntio;
le 29 à midi.
We Lermouth va J Tayine, 2 termine «

Davison, Lachute, vents à Argenteuil le 30 ¢ 1+
eurte.
Robert Walsh vs J Carley, une terre. Ste ?

tine, veote à Ste Martine le 30 à 20 ba
J Poitras vs Jos Rasetie, une terre, Kpiphy

vente à l'Epiphanie 1e 39 4 11 be,
I: Cushing va Wm McFadgen, un teri ain

waison, Township de Chaibawm, vente a Lac: +
1030411 be.

MARIAGES.
Au Coteau St. Louis, le B courant, pre le,

M. Rioux, M. Côsaire Morache, à D! e, OC
Chaussée,

 

  

 

    

  

pPSORS.
En cette ville, le 6 courant, 4 IV ve d

moin, Ruotxie, eofunt de Cns. Gu ‘xy
Eeuter, Grefiier do lu Cité.
En cetie ville, le T enurant, à l'Ag° ?

MN. Elzéar Raymond. 1 laisse one
vue épouse et us grand nombre d- +

 

‘sms.
Bee Mndeaitles nuront lies demain, 1.

rant & I'églisn Notie:-Dame à 7 heurrs.
Le convoi funèbre partira do sa deu seo, :-

92 rue Notre-Dame à Gi boures. Les paren:s «
amis sont pride d'y assister onns auire Invitaur 
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NOUVELLES TELEGRAPHIQUES

EXPÉDIÉES A ‘* LA MINBAVE.”

Dépêches Spéciales.

Québec, 7.—La malle de Montréal d'hier n'est
pas encore arrivés.

L'hon. premisr a reçu cet après-midiles dé
putations de in Chambre des Communcs et des
constructeurs de wavirrs. Les déléguée repré-
senièrest qu'à raison de ia baiase survenue duns
le prix des navires, il était désirable que les
cunstrucleurs fussent encore payés dans ls cons.
truction qu'ils se propossient de feite de vais-
seaux destinés au commerce des ludes Occiden-
tales. Le moyen d'arriver À cs but était dem
ployer le chène à Ja place du bois de teck dont
ou sa sert ailleurs et que l'on ponse géuérale-
ment plus propre & Ia construction de ces navi-
res. premier assurs à ls dépulation que le
gouvein-ment prenait un grand istérêt au dé-
veloppement de cette branche importante de
l'industrie censdienne, ot que nul doute que
ceite demande recevrait la plus sérieuse atleu-
tion de ces collègues
Ug changement a eu lieu dans le personnel de

la douunve. M. Bouchard, l'un des estimateurs, à
résigné. Ba place sera prise par M. Loais Bilo-
deau, qui lui-même sera remplacé par M. Alfred
Langevin, Yuu des frères de l’hon. secrétaire
d'Etat.
La coursé à la raquetts du clnb du Grand

Trove à été gagate pur M. Balrow, en sept mi-
Subs el trente-cisq secoudes; distencs d'un
mille.
Le Daily News paraitea de nouveau lundi

avec [a méme namisistration, mais sa politique
wera on opposition directe avec le gouvernement,
Le premier dégel du printemps à commencé

aujourd’hui.
Ottawa, T.—Etat deu revenus de l'auditeur du

Uanada, pour le mois de frévrier: Dounnes,
$334,531; accise, $113,898; eutampilles, g12,-
357; bureaus de poste, $145,800 ; travaux pu-
blics, y compris 1a chemins de fer, $31,010;
divers, $60,316 ; dépouses, $153,629.

Lee rogiements cooceraunt les dépôts aux
baaques d'Epargnes sont aujourd'hui ‘publiés
duns ls gazette vfficielle ; où pourra faire mille
dépots d'une piastre à $300—5 par cent seront
alloués sur les dépots epéciaux. Les tivres des
déposxots seront soumis une fois l'an à l'examen
et l’intérôt accru, pourrs y être ectré. Ces
banquesseront en opération au premier avril.

L'escompta sur len envois américains est de
28 par cent.

Les nouveaux faillis sont: Paul B. Gauthier,
Montréal ; W. R. Warts, Goderich; F. Perrauly,
Staobridge; A. H. Brown, Woodstock ; E. M.
Faewood, St, Thomns ; Germain Lepage, Mout.
réal ; James Rankin, Torouto; Heary Kookle,
jr, Ste. Catherine; Jno. Craig, Ashburalaw,
comté de Peterboru : Hunter, Luffy et Johnson,
Montréal; Thos. Shurt, do; Dion et frère, St.
Césal ylvestre Fanning, Belleville ; Francie
Renaud, St. Césaire ; Thas. Dowuiug, Toronto ;
W. Higginsoo, London ; Jno. Thousend, Torou-
to; Ira Lewis, Goderick ; Jos. L. Vincent, Lou-
guenil. :
MM. Hilaire St. Ooge, ©. Bellemare, jr, et

Sévôre Gélinas ont aujourd'hui ôté gusettés
commissaires des petites causes pour In paroisse
de Bt. Boniface.
Lo rév. Thos. Chandonaet est nommé mem

bre du bureau catholique des examinatenrs do
lu cité de Québec, et Jenn Hie Delage, inspec-
teur d'école pour le district de. St. Hyacinthe.
Un extra de la gazette, ce soir, contient le

nowination du col. Joo. H. Francklin, pour être
administrateur de la Nouvelle-Ecosse, en l’ab-
sence du col. Doyle, en congé.
Les chambres de rafraichissement pour le sé-

nat sont terminées; elles sont splendides; elles
seront ouverts à l'arrivée de l'orateur Cauchon,
Juodi ou mardi. On attend ici plusieurs mem-
bres des provinces d'en bes, mardi prochain.
On dit que les convois ont dérailiô à l'ouest

et à last, eu sorte qu'un ua pus eu do mullo au-
jourd'bui, de Montréal, ni de Toronto.
Au nombre des nomioations dans la milice,

sont : duna le 3me bataillon des Victoria Rifles de
Montréal, pour être major, Te cant, N. J. Hne-
dysids, vice Hutton, promu ; pour être capital
ne, le lieut. W. H. Stanley, vice Handyside,
Les messieurs suivants, do la division d'Ho-

chelsga, ont reçu leurs diplômes de première
classe : Alfred A. Bouker, G. OC. Desjardins,
Stanley Mitchell, L. Sanguinet, Jean P. Marion,
Raymond Sarignuc et Jus. Meunier.
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Dépêches Générales.

Washington, t.—Le Secrétaire d'Etat a su.
jourd'hui savoyé au Séont une communication
en réponse à In résolution adoptés par ce corps,
au sujet de la préleudue part d'action, prise par
le consul américaio, duus ins dernières affaires
d'Iualie, Le Consul Ousbm an à expliqué sa cou-
duite dans In circonstance : daus un cogagement,
il a euivi l'armée, afin de voir le combat pur lui-
mine; il s'est trouvd nu Jusisot an wiliew de In
mélée, ot il no west nlnrs servi d'ua mousquet,
que puur 6x propre defense.

Le Président à communiqué aujourd'hui au
Néuat, des copivs de ln correspoudanca relative
à l'enlèvement d'Ewan McDonald, snj:. Britan-
nique. Ce dernier & été arrété en Caanda, sous
acuusstion de conirebnnde, puis amend aux
Etats-Unis le 5 octubre dervier, par le shérif de
Michigan. Après une lougne correapoudanee sur
le oujel, N. Soward, le 17 Janvier dernier, à
adressé ue lettre au ministre de l'Angleterre,
par Juquelle, il lui à témoigor queson gouver-
nement désspprouvuit les procédures adoptées
dans la cause de McDonald, et qu’il allait le

  

    

  
taire M Seward, ot qu'il 'appronverait; il ler.
wins en disant : “ J'espère que voudrez bien
croite, que notre action dans ce cas, n'a pas eu
lieu dansla but d'empêcher le crime d'être puni;
seulement nous avons eu recours à Votre assis:
tance, nn d'empâcher que tont conflit n'eût lieu
entre les autorités de nos deux puya. "
New-York 7.—La Tribune de la Nouvelle

Orléans, dit ce matin le Limes, excuse malu-
droitement In démonstration enthousiaste que
les pompiers rebeiles, ont faite ces jours derniers
au Gén. Haucuek et à Jeff. Davis. Uette démon:
tration & causé beaucoup d'excitation daoë In
cité, et l'on craint yg elle ne soit suivie de trou-
Vies sérieux.

New-York T.—Le Herald dit, qu'il est proba.
ble que le comité de la chambre, sara favorable
au bill du Gon. Fenawurth, concernant les télé-
graphes, avec quelques amendements qui y seront
faits. Lea compag de télégraphes, ont man.
dé au comité qu'ellca désiraient y avoir audivs-

. Elles onteudrsient augmenter encore le pêva-
lité proposée pour In divulgation du couteau
d'ancud message.
Uae correspondance de Mavane an Herald dit

Que des lettres privées, veoaut de Sieul, ANnON-
cent que le vaissenu de sguerre mexicain Thebarco
et arrivé à Cet endroit, et qu'il contient des
ordres adressés au gén. Alulorre, lui maudant
de ramener ses troupes à Vera-Uruz,
New York, 7.—Une dépêcue de St. Domingne

au Herald, dit qu'une contre-révolution vient de

   

   

  

s'opérer dans 8an Juan, Neiva, Bancs, Matas et
Ourcad la couduite du gên. Catillo et
d'un aire. Le peuple est tout-h-fail 

trécoatent de la conduite de In politique de Baez,

(Par le Câble Transatlantique.)

Londres, 7,3 p.m. — Concolidés, 934 ; 6-20
Tg; UL Centeal 89; Érié 417, “

Liverpool, 7, 3 p m.—Coton aouif; oplande 92
à} sut le portet 97 pone attendu ; 10 à IV}
pour Orléans; nouveau hié-d'inde 425 6d; ble
nctif; bus if 1146; Inrd 776; saïodoux 38s 6d:
fromage b4s ; encre Ferme. :

Queenstown, 7, 3 p.m —Le steamer Cimbria
elle Wa. Penny de N.Y sont arrives,

  

——)any

Dépêches de Nuit.

Ban Francisco, 6—Le 4 mars dernier, 17
hommes furent ensevelis dans le neige d'une
avalanche à Key Stone, comté de Sierra,—6
d'entre eux périrent.

(Par le Câble Transatlantique.)
Londres, 7.—Dans le Chambre des Commu.

nes, hier soir, M. Shaw-Lefebvre, membre pour
Readiog, fit motion que la question des reclama-
tives des Etats-Unis au sujet de l'.flubvma, suit
réglée. Il tit A ce pujot un long discourse, ll
appuys sur l’urgence du règlement de celte
Question, d'après le plan proposé par le gouver-
neinent américain. :
En faisant motion que les documents relatifs

À cette quezlion soient mis devant la chambre,
et que celle-ci les prenne en considératien, il
ajouta que toutes les raisons qu'on alléguerait
do retarder le réglement se cette question, ne
feraient que compliquer les dissidences dejà er-
istantes entre les deus nations.

Il esquisse I'hutoire de la récente guerre
civile atnéricaine, jusqu'à son heureuse fo ; il
ajouts que la destruction du fameux fort Suwter
fut la cause de In faveuse proclamation du pré-
sident Lincola ; en muius d’un mois, après cette
proclamation, la Grande Sretsgon recoonut les
iusurgés du Sud comme partie belligérante ; ils
w’avaient poiut de flottes, mais ils faisaient l’ac-
Quisition de leurs vaisseaux, dans les ports de
l'Angleterre ; en dépit des effocts du guuverne-
Peu! angiuls, à eù arrêter l'achat et lo départ,
ces vaisseaux partireat de nos ports, gagnèrent
ls haute mer, reçurent l'hospitalité dans tes
ports des colunies anglaises; ils ont capturé
pendant la guerre américaine el détruit plus de
deux cents vaisstaux-marchaude américains, et
en moins de deux aus, le pariilon de celte nation
fut littéralement chassé des mers, pendant que
le commerce de l'Augleterre en doublait.
Pour toutes ces raisons dit l'orateur nous de-

vons accueillir généreusement los réclamations
des Kimis-Unis ; elles nous ont êté adressces
pour Ia première f-is en 1883, pac le ministre
américain, M. Adams; après avoir approuvé M.
Adems de ce fuit, M. Lefarce, ajouta que le gou-
vernemeut américsio, « slors proposé de
mettre la question a des arbitres ; mnis que sa
proposition fut alors rejetée, par lord Russell.
La question {pendante pour l'Angleterre est de
savoir, vi ello était dune ses droits; mais lord
Stanley soutist que ls responsabilité de l'An-
Eleterrs en ce ces de l'Alnbama, v’ôlait qu'une
responsabilité morale. L'urateur ajouts que
selon lui, le moius où parlerait en cette ocsasion
de responsabilité morale, le mieux ce serait, Il
regardait comme chose improbable l'extrémité
d'uue guerre entre l’Angleterre et Les Etats-Unis,
eb celle Accasion, mais que d'un autre côté,il
faitait éviter tous autres sujets d'icritation de

 

  

 

 

  
nsuite ; il apprours le

ton modérd et pacifigue du discours do 3. Lefi-
vre, et compliments M. Adams sur l'esprit de
ecncilistion qu'il avait dépluyé en Geile occa-
sion. Après avoir soutenu que l'Angleterre peut
discuter les droits qu'elle avait do reconnatire
le Sud partie belligérents, il conclut en disaut
qu'à sou avis, il “st encore facile d'arriver à un
règlement amiuble de celte question ; Is récep-
tion amicale que le Séont à fait à M. Tuotlva,
à Washington, est une garantie de pais ; les mi-
nist ont aussi prêls à laisser le régleueut de
cette question au jugement d'aucun peuple du
monde entier.

M. W. H. Forester, membre pour Bradford, dit
ensuite qu'il approuve les vues de M. Seward,au
sujet du réglement de la question de l'flabame,
puisqu'elles s'appuient sur ls justice et sur les
faits. Et déplore le fait que cette question ait
été remise à plus tard, alors Que toute l'Angle-
terre en désirait ua prompt et définitif régle.

   

  
  

ment. 11 est d'avis que si on eût alors envoyé
aux Etate-U en qualité d'ambassadeur, un
howme d'Etat influent, ls question aurait été

 

promptement réglée.
M. John Stuart, prenant ensuite Is parole, dit

Qu'il regarde ls condition présente de la ques-
tion Comme la suite d’un malentendu mutuel
entre l'Angleterre et les Ktats-Unis. Le point
réel de la ‘difficulté élalt de savoir si l'Angle-
terre devait prévenir telles expéditions de vais-
teaux, analogues à celle de l'Afabuma. 11 nia
nux Etats-Unis le droit de déclarer que la recon-
naîssanee du Sud, comme partie belligérante,fut
une violation de la loi; seulement ils pourraient
dire que c'était un acte peu sage el sans précé-
dent.

M. Mills, d'avis qu'un arbitrage entce les
deux pays peu nécessaire, et que l'Angle-
terre doit sans ancun douls réparalion aux
Etats-Unis. Il termina cn suggérant la nomi-
nation d'une commission mixte pour un prompt
réglement de ln question.
M. W. E. Gladstone, membre pour Lancashire

Sud, remercia M. Leferre, pour sua savant dis-
cours et lord Stanley, pour sa réponse modérée.
Il ajoutn que pour ss psrt il doutait qu'une
réparation fut dûe par l'Angleterre aux Etats-
Unis en cette occasion. Ll est certainement juste
dit-il en terminant que ceito question soit sou-
tuise à une commission muis que si le gouverne-
mentn'avait js confiance en un tel procédé, il
lui amportait alors de régler cette affaire pour
toujuurs.

Il conclut, des derniers mots de lord Stanley,
que les deux gouvernements sont encor en
bons termes; il termioæ en disant que si seu
renseignements étaient justes, le paye verrait
avec plaisir le soin du réglement de la question
confié à lord Stanley.

Puis la discussion s'ajourna,
Londres, 7.—Presque tous les principaux

journaux de la Onpitale, reproduisant aujour-
d'hui le débat d'hier soie dans la Chambre des
Communes, sur la question de l'Alabama,

Le Tïmes dit que ce débal doit convalucra te
gouvernement américain, que l'Angleterre désire
d'appliquer la loi à ce cas dans le seus améri-
cain, et que ai elle n manqué de soumettre jus-
qu'ici cette question à des arbitres, on ne doit
pes l'attribuer à son désir de prouver la justice
de bligations, M. Seward n'a qu'à (aire ren-
contrer ecs vues avec celles de lord Hianley,
pour terminer le différend. Les autres articles
des journaux en gébéral sout dans le md ens.
On dit que les prisonaiers téoisas, récemment

emprisonnés à Duagaunuo, ont reçu l'offre de
leur liberté, à In condition qu'ils donnest leur
parole de lnisser lo royaume. Un ajoute qu'ils
out unanimement refusé d'en agir ainsi.
On a entourd Newgate d'uns double garde do

soldats; c'est lb que sont confinés Burke, Casey
«1Shaw, ils subirout leur procès le wvis pru-
chain,

Dans ln Chambre des Communes, Lier soir,
M. Chas. Gilfin, membre pour Northampion, a
donné avis d'un bill, syant pour but de pros-
crire la peine de mort.
Après que lord Stanley eût souris de nou-

veaux documents à ln Chambre, sur le Mexique,
le comte Mayo dit qu’il espère que le débat aur
Ia condition de l'Iclaude sera terminé voadredi
prochain, afin que Ia Chambre sit le temps de
considérer Ja question de la rélurwe faire daos
celte partie du royaume.

Le marquis Pepoli, ci-devant ambassadeur
feangain en ltussie, & G16 nommé comus tel, en
Auglelerte.
M. G. W. Ilunt, M. P., soumettra bientôt au

Paslement un bill tendant à faire acquérir au
Gouvernement, toutes lus ligues télégraphiques
du royaume.

Paris, T.—Dans le corps législatif, bier, In loi
concernant la presse, était encore aous cunsidé-
ration. Après uu cours débat, la clause défen-
dent toute allusion privée, à été adoptée à une
graude majorité.

  

  

 

    

 

AGENT,

MARCHAND-TAILLEUR,

192— Rue etre - Dame— 102
PRÈS DU PALAIS DB JUSTION,

AU SECOND ÉTAGE, MONTRÉAL.

On trouve à cat établissement toute espèce de
Draps, Casimires, Tweeds et Vestings pour Hom-
mes. Les ordres soot prompiement exécutés.

7 mars, 153
 

 

“Placement Avantageut.

A VENDRE, une BUVETTR (Salon), No.
10, Grande Rue St Laurent. Pour les condi-
tions, s'adresser sur les prémisses.

P.8—Leloyer fait pour trois ans n'est pas
encore expiré.

9 mars, 153=t p
   

 

Un mot à ceux qui entendent se
marier sous peu.

Vos affiices paraissent bonnes actuellement,
mais en commençaut à prendre ménage, vous
duern songer À épargner tous les deniers qu'il
vous est possible.

Avant d'acheter vos ‘* Ferroaneries,” telles
que * Couteaux,” “ Fosrchettes,” * Cuillers,”
&c., allez d'abord chez M, J. B. PACY, Grande
Rue St. Laurent. ton assortiment est excellant
et il vend à bas prix. .

J. B. PACY,
No. 25, Grande Rue St. Laurent.

7 mars—152 tm k .

COMPAGNIE D'ASSURANCE DITE

. .
Commercial Union

Bureau Principal—19 ef 20, Cornhill, -
Londres, Angleterre.

BUREAUX DE LA SUCCURSALE—385 et 387

RUE ST, PAUL, MONTRÉAL.

Camitau… $i2,500,060 où £2,300,000 Sterling.
Foxps hrusfs En CAnADA…........» $H0O,000

 

 

Département contre le Feu.

Assurance accordée sur les Effets de Ménage
et les Articles je Commercs à des taux modérés

Département sur In Vie.

Le euccès de ce département est sans précé-
dent, vu que, après avoir payé les pertes et dé-
penses, il est resté eutre les mains des Syudics
DO par cent des privies reçues.

MORLAND, WATSON er CIE,
Agents généraux pour le Canada.

FRKDERICK COLE, Secrétaire.

A. TELLIER,
Sous-Agent.

Montréal, avril 1867—182 à D k à

Maison de Pension Privée.

On trouvera vos BONNE PENSION dans une
respectable femiile Onuadienne - Française, en
adressant au NO. 47, RUE NOTRE-DAME,
-à des prix modérés.

31 janvier

“LIVRES!LIVRES!
DiCtIONNAIRE F1ANÇAIS ILLUSTEÉ et Encyclo-

pédie universeile, pouvant tenir leu de 1 les
Vocabulaires et de toules les Encyciopédies.

La partie lericographique, comprend 1a nomen
Clntura Complète de tous les mois usités dans le
langage poutique,lilteraireet familier ; 1a pronone
cistiou et l'étymologie ; le seus propreetle sens
figuré des tmots et leurs diverses arcepiions
les idiotismes, les locations proverbinles et fami-
lières ; 14 syuouymie, les paradigmes des conju-
gaisons des verbes irrégu ia golation de
toutes les difficuliés gram: rules, ete, ele.
La partie encyclopédique, te compose d'articles

succiatset complets sur l'Administration, l'A-
griculture, l'Algobre, l'Anaturmie, l’Acchéclugie,
l’Acchiteciure, l'Arithmétique, les Arts et Mé-
tiers, l’Astronowie, lo Blison, la Botanique, la
Chimle, la Chronologie, le Commerce, le Droit.
l'Economie Politique, les Finances, le Génie ci-
vil et militaire, 1 Géographie, la Géologie, la
Géométrie, In Grammaire, la Gnerre, l'Histoire,
la Marine, la Mécauique, la Médecine, la Mét
tologie, la Minéralogie, les Monnaies, la Musi-
que,la Mythologie, la Pharmucologie, 1a Phylo-
sophie, la Phyeivlog Physique, les Poids et
Mosures, ls Iibétorique, Ja Statistique, ln Théo-
logie, ls Zoologie, etc, etc,

Ouvrage orné d'environ 20,000 figures gravée
me acier par les meilleurs artistes, dirigé par
B. Dupuisy de Vorepierre, et rédigé par une 60-
ciôté du savants et de gens de lettres. Z magni-
fique volumes in-4 veliés. $22.00

Consotations, par le R. P. Lefebvre, S. J. 1
vol. in-12. 75 cis.

Lacrouss Historiques, où choix des plus beaux
fragraents des meilleurs bisloriens anciens et
muslerues, français et étrangers, vôritadle cours
dPhustoire wxiverselle par les grands maîtres, à
l'usage des maisons d'éducation ct des familles.
par C. Raffy, 7 volume in-12 $4.90.

LECTURES GÉOGRAPILIQUES, par le même auteur,
5 volumes fa-12, reliés. $5.10,

Parites LECTONES ILLCATRkBS, 8 volumes 1u-13,
$2.00.

Le but dé ce recaeil est de combattrs les man-
vaises lectures et de faire couvaître et aimer lu
religion,

Instruction religieuse. Vie des grands hommes,
Anecdotes, Vies des Saints, Fragments d'bistoi-
re sacrée et profane, morale, voyages, études de
mœurs, nouvelles, contes, fables, bons mots. pro-
verbes, médecine, hygiène, conseils pratiques,
recettes populnires, etc ete. Tels sont
jous traités dans lex Petites Lectures. |
1rès propres à captiver l'attention, piquer
Tiosité, éclaiter l'esprit et à faire naître dans le
cœur des sentiments de piété et de morale.

. Fn vente à la Librairie de
C. 0. BEAUCHEMIN & VALOIS,

237 et 238, Rue St, Pant.

  

  

 

   

  

  

 

Un jeune homme ayant reçu une bonne édu-
cation et connaissaut l'exercice dans une gru-
cerle, désire une place de commis ‘soit en détail
ou en gros aussi bien dans un wagasin de mare
chandises sèches que dans une office. I! peut
fournir de bonnes recommandations. La ques
tion est qu'il peut tenir les comptes, sachant bien
écrire dans les deux langues.

B'adresser à Mde. Veuve Edouard Ray, au
No. 564, Rue Dorchester, presqu'au coin de la
rue Bleury.
 

DUVERNAY, FRERES
AGENTS

Auprès du Gouvernement,
POUR

TOUTES RECLAMATIONS

Coarns

LES DIFFÉRENTS DÉPARTEMENTS PUBLICS

Les personnes qui auraient des affaires à régis
avec le Gouvernement, ne pourront trouver ug
moyen pins expéditif do les arranger.
Un portera le plus graude ‘eutivn autan-

siganes reclamations.

A VENDRE
 

APFFICEHEM

MAISON, fw
MAGASIN,

A LOUER OÙ A VENDRE.
février, Bureau de “La Minerve ”

LOGEMENT, &c,

   PE

EnvoisAmericans—- Escompls
Dérantrtent pes Finances,

Dounne, Québec, € mars 1968,

Il est ordonné par l'Hon. Ministre des Finan-
qes que désormnis des avis hebdorundaires soient
publiés et fyuenie aux Collecteurs des Douanes,
su sujet du taux de l'escompte alloué sur les
en vols américains, lequel doit être en proportion
du prit de l'or, tel que repréeenté par Prcbaoge,
à un taux égal à celui-ci.—Ceo avis doivent être
publiés chaque samedi dans ia Gaseile du Ca-
nada.

R. 8, MN. BOUCHETTE.

 

Dérartenunr pes Fixances,

Dounne, Uttawa, 7 Mars 1868.

En conformité à l'ordre susdil, avis est per le
présent donué que l'escompte autorisé set décla-
cé être maintenant de 28 par cent, lequel pers
eu | réduction sera continué jusqu'au pro-
chain avis hebdomadaire et s'anpliquers à tous
les achats faite aux EtaieUnis durant cette see
maine.

183 R. 8. M. BOUCHETTE, 
 

 

LA MINERVE, 9 MARS 1868.

VENTE OU

 

ch._udises, qui out êté choisies avec
détail de première clame, con

 

Bangui, Rees,  

 

ge des Damas; aussi pra

Daues, sors VérsuanTi
et tous les diverses   

partir du cette date, sern vendu, AUX

CINQUIÈME) pOUT ARGENT COMPTANT.

Les Marchandises sont pour la

circulaires, qui donneront des détails

400, Rue Notre-Dame.

Montréal, 7 rears 1868,

nt pribcipele
Moines, Grsnanings, Porxtises, Evorrss D'iurfëa

 

 

FONDS DE BANQUEROUTE DE M. GEORGE RINGLAND,
Les goussignéa ayant fait l'acquisition du FONDS DE BANQUEROUTE

DR NARCHANDISRS SÉCHES DE M, GEORGE RINGLA ND, à trée-bas
pris, ont ouvert un Magasin dans les prémisses ci-devant vecupées par lui,
No. 3u8, Ros Norus-Dixs, la première porte a Lovasr do colle de Ma.

ls y offrirust eu tento à leurs pratiques et av publie,
A DES PRIX DU BEAUCOUP RÉDUITS, tont ce splendide assortiment de Mar-

  goût et ecin, pour on commerce le
ten Norura, NaTU,

u à Rouxs, Méninos
Conouuua, Loutkks, ALraccas, Win-

  

Sou Br VuLooes Pareutés, et uns toute d’autres
MARCHAKDISES & l'usage de l'interieur

des maisons, telles que : Dauss, Narres, Tuitss rouæ Drare oa Lir, Sane
visrrzs, Coote pork Livs, Cotvenyvies, Rineat x, Ssvierres ox Tasik,
ete. Bouwuvrasms, Gawrs, Pararuoizs, Uspasiies, choix de (‘saps vs
Oussmiues, du v8 Laixg, ef autres ; Mauruaux, MantitLes, Corsaces, Cua
PEAUX, Boxxere,PLouss, Erc.; FuasgiLes, unies et dejgoût, Tweaos, ToiLes,
Corons, et une grande vurièté d'assortimeut d'autres articles à l'usages des

ve Exvants, Hamiceuex
de Gazaitaus, et de MarcuanDisxs bu Goot,

&ssorties pour lv comwerce du printemps.

Tout ce FONDS DE MARCHANDISES, pendavt l'espace D'UN MOIS, à

 

, el Véræments, Ete.;

PRIX MARQUES, par M. Rsnoua#e,
desquels nous razons Uxg péprOTION DB VINGT PAR CENT Cou disons vu

Il est à peujprès inutile d'ajouter que ce que nous venons de dire, est
vraiment ce qui parail être : axe déduction bond-fide.

plus grande partie neuves et d'une
valeur réelle, puisqu'elles n'ont été importées qu'à ln dernière saisou. Des

propres à faciliter les affaires, seront
bieniôt émises ; on pourra se les procurer à nos établissements, Nos. 398 #6

McCLURE & Cassis.

 

AVIS,

La BANQUE DES MARCHANDSdu Canada
s'adresssra au Parlement du Canada, le où après
le DOUZIEME jour de MARS prochain, afin
d'en obteuir un acte pour confirmer ls fusion de
In Banque Coumercisle du Canada avec la Ban-
Que des Marchands; pour autoriser la rentrés,
dans un délai limité, des bil en circulation
de la dite Banque Commercisle ; et pour d’au-
tres five.

¥ mars—dm

AVIS.
En cas de guerre, les fonds déposée par la

BERKSHIRE ainsi que
toutes les pri Les réclamations seront
Tayées en Cana sorte que les propriétaires
de police auront si bonnes sûretés avec In
 Berkshire” qu'avec aucune autre assurance
duns le pays.

T mars,

 

 

162

 

  

 

  

153

AVIS. Ï
QUESTION—Pourquol l'ancienne Brnxesire

est-vlle préférée à aucune autre compagnie ?
RÉPONSE. — Parceque si vous payez une

seule prime sur $5,000 (sur une police de dix
ans), votre police est bonne pour $500 et aug-
meute cuntiourllement en profite, ou si vous ve-
vez à mourir nu bout de quatre ans, après avoir
payé une seule prime, la famille recerrait à peu
pros $4,380.

7 mars. 132
 

Pensionnaires Demandés.

On demande quelques Peusionnaires dars une
famille privée, à 2 04 3 minutes de marche du
Palnis-de-Justice.

Référence au Bureau de la Minerve.
20 janvier— 11

" Miustion Demandee.
Une personae qui & plusieurs années d'expé-

riecce dans le commerce des Morchaudises S4-
vbes au détail, désire obteair une situation soit
dans le détail ou en gros.

B'adresser & ce Bureau.
11 février. 130—m p

Situation Demandée.

Un Monsieur recommandable sous tous les
rapports désirerait sa placer comme Gardien
ou Storeman dans un magasio ; 11 peut aussi se
charger de porter des Circulaires.

S'adresser à ce Bureau.
26 février

c Emploi demandé.

 

143

Un copiste de longue expérience, pouvaut
fournir de bonnes recommandations, sollicite un
emploi comme tel dans un Bureau.

B'adresser au bureau de ce journal. 84
16 déc.

Qu’y a- ilde mieux ?

HUILE DE CHARBON,No, 1, la pl
et ls moins dangereuse qui ait je
quée. Elle n'est pas explorible, n'a pas d’ ,
est aussi bonne que Im Kerosine, à 18 sous le
gallon. Apporter vos canettes et n'oubliez pas
votre argent! No. 480, RUB Sta. MARIE,
5mars—1508p

 

   

 

Pour bien faire le Caréme.
Joseph le plus aimé et le plua aimant des
bommes, par lo Corel, 8. J., nouvelle
édition enrichie de notes et approprié à
l'état actuel de la dévotion à St. Joseph,
1 vol. iu-18 bro. aossans sue e 0.25

Dérotion à St. Joseph—Motifs de l'honorer,
grâces et faveurs qu'il accorde, pratiques
en 200 honneur, par le P. Patrigoani, 8,
J, 1 vol. iu+15 F0lc..000s0cesecvreuvss 0:

Dévotion à St. Joseph, par St. Alphonse de
Liguori, traduction nouvelle suivie d’an
choix de Prières indulgeuciées, d'une no-
tice sur l'Association du Oulte Perpé-
tuclle de St. Joseph, 1 vol. iv-18 rel..., 0.25

Caotiques À St. Joseph, dédiés à la jeunesse
cauadieune, 1 vol. in-18 bro........... 0.13

Vie de St. Joseph, contenant les exercices
pourtous les jours du mois de Mars, 1 v.
iM-18 bro...000+sc0onenc0ns0sc0 110000 0.08

Vis de St. Joseph, par le R. P. Champeau,
ouvrage illustré de 10 gravures sue acier,
1 vol. in-8 bro.....

Toatructions sur ls Onrbm:
de l'humme, 1 vel in-18 bro,

Heurenss anave ou I'année sanc
méditation des exemples des Saints, par
l'abbé Lasausse, 1 vol, in-12 rel........ 0.50

Le Chemin du Calvaire où douze méthodes
differentes de faire le chemin de le crois,
1 vol. ine18 el.....2 00 succe neso0000 2 0.

Prières de Be. Gertrude, révélées par J. O.,
traduites par io R. P. À. Devis, 8. $.. .. 0.40

Instructions pont vivre chrétiennement danse
Je moude, par le R. I’. Quadeupani,t vol,
in-33 rol

Recueil de
matin et du soir,

Neuvanine en honneur de 3t, Frangois-Xu-
vier, 1 vol in-32 réel...

Pieuse Krplication des Prières du Chrétien,
propusée à la Jeunesse chrétienne, 1 vol.
(0-12 br... ovsssucccrcncem00c 000000 025

Les Confessions de St, Auguetin, Kvèque
d'Hippone, précédées de en vie, par Mo-
tenu, | vol : broché, 88 cu; relid....... Lib

Amour des âmes—lucarantion, naissance ei
enfance de Jésus-Christ, par St. Alph. de
Liguori, 3 vols i0-12 bi . 3

Victoire des Martyrs où vi plus célèbi
martyrs de l'Eglise, par Bi Alphonse de
Liguori, 1 vol io-12 br, vee

Méditations à l'urage de la jeuneste, | vol
nel FOlL. 0 00000000 cecne0 ce0000 0000

Méditations sw les Evangiles, pat le R. P.
Mésinille, 1 voi in=12 rel....000.2000000 0.60

Lee Petites Verius on le salut rendu facile
à tous, per Ozsnam, À voi 0-12 be... .. 0.88
En rente à ls Libraîite de

J, B. ROLLAND & FILS,
12 et 14, Rue 8¢, Vincent,
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3 mate-=l47r

Dr. L. M. J. JACQUES,
46,RUE MONTOALM,-—46,

MONTREAL.

ASSUREZ VOTRE VIE

Compagnie la plus avantageuses et cells od
ou vous chargera le moins.

La

WORLD MUTUAL LIFE INSURANCE COMPANY,
117 BROADWAY, NEW-YORK.

Elle offre les avantages suivants aux Asau-
reurs :

to, Ses primes sont moindres que celles char-
gées par tout autre Compagnie d'Assurance eur
la vie, du monde entier.

20, Ses primes de participation dansles profits
sont moiudres que celles de tout autre Comps
gule qui fait des affaires en Ceasda.

30, léllo est incorporée d'après une charto
accordée jar l'Etat de New-York qui exige de
ebaque Compagnie un dépôt de $100,008 daus
les wuins du Surintendant de l’Assuraace de
l'Etat, pour In sécurité des Assurés, et par lequel
ln conditiun financière de cbuque Compagnie
incorporée pair celle Blut est chayue année sou-
wise une examen dout il cat fait rapport.

du. Bes divideudes sont payables anmuelle-
nent apis la seconde année.

50. Différentes des sutres Compaguies Anglai-
tes, les l’ulices ne vont plus sujetles à la conlis-
cation des droits qui y sut nttarhés nprède deux
paiements anauels,

Go. Le Bureau de Directeurs comydtnd quet-
ques-uus des plus riches et des plus respectables
marchands de New-York.

Tu. Rea conditions de paiements de l'aseuran-
ce, par lequel lu capital eat payable à l'assuré au
bout de 10, 15, 20 où 30 ans, suivant ce dont est
convent, où à ses héritiers si ln mort survient
avantle temps spécifié, possèdent quelques avan-
tages spécisux sur celies des autres Compagnies.

BUREAU DESDIRECTEURS :

A À Low, À A Low & Frèrem, Président de
1a Chamure de Commerce, New York ; Isaac H
Frothinghnm, Président de l’IPnion Truet Co.,
Samuel Willets, Willets & Cie, George L. Wil-
Jaed, Président ; Oliver H Gordon, Vice-Préai-
dent; Heory E Pierrepont, 1 Plerrapont Place;
8 B Chittenden, 8 B Chitiendan: & Cie; George
F Thoms, Succession de W W Do Forest & Cie ;
Peter C Cornel), Marchmd; John Heleey,
Haight, Halsey & Cie; Hon Willism Kelly,
Rinnebeek, New York ; Effingham Towusend,
Townsend & Montant; Willium B. Tislsle, Wil-
lic B Tisdale & Cie ; Thomas T Buckley, Buck.
ley & Sheldon ; Gilbert L Beekmun, Bowery.
Beeckmun & Cie; Henry A Swift, Henry A Swift
& Oo; Joseph A Sprague, Sprague, Cooper &
Uolborn ; James H Prentice, Marchand, Brook-
Ign; Rufus Graves, Marchand ; H Messenger,
T & H Messenger ; Alex V Dlake, A B Sands &
Gle ; George L Nichols, T B Coddingion & Cie ;
Jumes 8 Noyes, Garduer, Brewer & Ui
W Frothivgham, Frothiogbam & Bayle
tiam O Fowler, F R & W U Fowler; William O
Sheldon, Buckley & Sheldon; Ramuel B Card-
well, Cardwell & Morris; Uliver 8 Carter, Car-
tor & Hawley; Norman S Bentley, Bently &
Burton; Lewis B Loder, Loder, Prores a Ois;
William P Prentice, Conseiller ; John T B
Maxwell, Marchand ; Jumes H Frothingham,
Mowleud & Frothiogbam ; Ksra P Prentice,
Président de la Bsnque Commerciale, Albany,
N.-Y.; Hon. Stephen-Taber, Long lalaod ; Ben-
jamia Hicks, Hosiyo, L. T.

OPFICIERS :
George L Willard, Président; O H Gordon,

Vice-Président ; Charles W Plyer, Secrétaire
et Actuaire,

  

  

RéferenceàMontréal :
W F Kay, de Lewis, Kay & Cie, Victor Hudou

John Pratt & Cie, Lyman, Clare & Cis, Sterling
MeOali à Cle,

Exominateurs Médicaux pour Montréal :

J L Leprohon, M D ; Johan Waaless, M D.

Agent Général pour la Province de Québer :
John Popham, Avocat, Agent pour Montréal;

Nr Damase Comte, Mr John E Pell.

Tour plus amples détails, ete, s'adresser à

JOHN POPHAM,
Avocat,

67, Rue Si, Frunçois-Xavier, Montréal,
Agent-Général.

—

N DEMANDE des hommes respectables
pour remplie la fonction d'Agents dans ls

compagne, à qui une commission libérale sera
accordée.

20 nov, 62=—gm ok

AVIS IMPORTANT
A NK PAS LAISSER PASSER.

 

Le public est averti cootre les acheteurs des
PILULES du Dn RADWAY, RBADY RELIEP,
ou BALSEPAREILLE, nyant un Timbre du Ke-
venu de l'Intérieur des K-U,qui psuvent &ire offert
en vente In Puisssuce du Canada. Pour an
oun motu, v'uchelrz aucuue pilluier, à moins
us tes buites ve Suient «avoloppèus d'étiquettes

Travers sur meer. Depuis 1861, les Remuides du
Dr. Radway, destinées pour cette Province, ont
été Jlncés à Montréal; conséguemigent toute
médecine portant notre pom et qui sous timbrées
avec lv timbre du Revenu de l'Intérieur des
Etaté-l'nie, L'ont pañ ôlé mu en circulation dans
<ette Province, ni cuvoyées ici de notre entrepôl
À New-Yurk.

Les méderines expédiées par nons à New-York
ont notre propre privé sceau, U. S, 1. R, ainsi
que les lettres R. KR. R à eh ut. Lo mei
lent moyen est de ne pas a
Pitlules Relief Resolvent de
porte le Tiubre tu Reveun dey KU.

J. RADWAY, M. D. & Cie,
Coin des Ries Bt. Paul et Sr. François-Xavier,

7 mars=152 m k

    

   

  

Avis Public.

Les sounsignés donnent nvis que leur société
commerciale, sous les nom et raison de * Quio-
tai & Collier," » été d'un commus eontente-
ment par eux dissoute le 22 Février (1808), et
que le sieur Ferdinand Quintal est seul chargé
de régler les affaires de In dite société ; par
contéguent tontes personnes endetlées envers ia
dite socièté sont priées de venir imaddiatement
regler Avec lui et payer,

© dit Nieur Quintal continuern ed son propre
et privé nom à tenit magasin d'Epiceries, &¢.,
dans les prémisses cl-devant occupées par l'ex
dite sociéte.

PERDINAND QUINTAL,
J. Bre. COALLIER.

 

 2 novembrs 1867. sm 0 À —4, Montréal, 3 mars 1848-180 mc k

VENTE PAR ENCAN.

PAR HENRY J. SHAW.

Acie concernant la Faillite 1864

Dans tafaillite de

PRAVY & MARCH,

VENTE PARKENCAN D'EPICERIES, VINS

LIQUEURS, ETC, EITC.

 

Fans.

SERA VENDU par encan VENDRED!, le
TREIZE du courant et Jes jours suisauls, Su
magasin No. 344 rue Notre-Dame, tout ls Fonds
consitérable d'EPICERLES, VINS, LIQUEURS,
Appartensut à la muse des bieus des susdits
faillis : les ventes serout faites en lots conveuu-
bles aux famiiles.

—avsat,—

Un Cheval, Wagon, Obazrette, Sieigb, Tablet-
tes et Appareils de Magasin, kc., kc.

Vente chaque jour à DIX heures.

A. B, STEWART,
Byndic.

HENRY J. SHAW,
153-1 Eucanteur.

Ventes de Meubles.

N. SHAW, Kncanteur,a tellement perfection.
né son oysième pour ia vente des Meubles et
d’autres effets pour cette saison ,qu'il sera en tat
de rendre vn comple prompt et satisfaisant à
ceux qui l’honereront de leur confiance. Ces
ventes Lebdomadaires seront continuées pendant
touts Cetle snison, à son magasin, Grande Rue
St. Jacques, tous les LUNDIS et JEUDIS. Les
personnes ne désirant vendre que partie de fours
ameublements trouveront un avabtage à les en-
voyer à ces ventes de semaine. 126

  

Hypothèques à Vendre.

TROIS HYPOTHÈQUES DE PREMIÈRE
CLASSE (sur titre de Baitleurs de Fonds) nu
montant de $4,000. Termes avanlageux ; siles
peuvent être veudues séparément.

J, B. BROUSSEAU, Rer,
33, Petite rue St. Jacques.

6 mnrs—151

 

Propriétés à Vendre.

PLUSIEURS BONNES TERRES, avec ter-
rain à bois, à Belœæil ; une Prairie daos St Jean

t un maguifque Verger avec Sucre-
rie an Mont St Hilaire,

Conditions libérales,

  

 

  
J. 8. BROUSSEAU,

Avocat.
No. 33, Petite Rue St Jacques.

6 mars—151

Noumissions Demandées
FOUR LA VENTE D'UK

FONDS DE PHARMACIE

Des soumissions à tant dans le £reront reçues
pour ce fonds de Pharmacie bien assorti, objetr
de toilette, &c, situd au No. 382, Rue Notre
Dame, ci-devant occupé par Messieurs Laviv-
LETTS & Gimatei.
On peut visiter le fonds du magasin et l'in-

ventuite et oblenir tous les renseignements dé.
sirables, en s'adressant à

  

 

8. GIRALDI,
No. 29, Rue 81. Vincent.

Montréal, 29 février 1868—148 5

VENTE D'UN FONDS DE

Marchandises Sèches en Gros
PAR SOUMISSIONS.

Le soussigné recevra à son Bureau, Bourse
des Marchands, dans la Cité de Montréal, jus-
qu'à JEUDI, le 19 courant, des SOUMISSIONS
pour l'achat à tant dans le € du FONDS D&
MAROHANDISES SRCHES, de Goût, Lai
Ootons, Soiries et objets de fantaisies, ete., Ep
partenant à ja masse des biens de A. MACFARLANE
& Om.

L'Investaire et Je Fonds peuvent être vus et
toutes informations quant aux termes, etc, obte-
aues on s'adressant au soussigné.

A. B. STEWART,
Syndic.

 

  

3 Mors 1568—149 |

Yene d'un Fondsde Banqueroute
Des soumissions à tant dans le Louis sur les

rix par l'inventaire seront reçues josqu’à MIDI,
UNDI, le NEUVIEME jour de MARS prochain,

au Bureau du souseigné, pour le Fouds de PHAR.
MACIE bien assortie, y compris tous les nppe-
rails du magasin, ote, appartenant À Îa faillite
GLOBENSKY, FILS & Oum. Aussi, pour In
balance du loyer don premisses ci-devant occu-
pées par les faillie, Place Jacques-Cartier, jus-
qu'au premier Mai prochain.

Si des offres satisfaisautes ne sont faites, le
tout sera veudu par encan, à DIX beures À. M,
MERCREDI, le L1 Mara 1868.
On pourra exawinorl'inventaire au Bureau de

T. SAUVAGEAU, Syndic, No. 18, Rue St, Sa-
crement, Montréal.

T. SAUVAGEAU,
Syodic.

Mootréal, 26 février 1868-—54 |

 

 

 

LA COMPAGNIE CANADIENNE DE NA-

VIGATION,

Des soumissions adressées au souss:gné seron?
reçues jusqu'au 20 courant, pour aubvente à la
consommation de viandes à bord des vapeurs de
celte compagnie, pendant la prochaine saison,
su port de Montréal, consistant en BŒUF,
MOUTON et VEAU, de la meilleure espèce et
qualité.

Les soumissions devront indiquer le prix pour
les morceaux choisie, et ceux de In soupe, sépa-
rément.
Oa exigera den cantions antisfaisantos pour In

complète exécution du coutrat.

ALEX. MILLOY,
Berrolaire.

Bureau de ls Compagnie,
73, Grande Rus St. Ju

Montréal, 4 mars 1868.
  "|
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Bibliothèquedes Avocats.

La soussigué recerra der APPLICATIONS
pour 1a charge de BIBLIOTHRÇAIRE de le
BIBLIOTHEQUE des AVOCATS, jusqu'au 20
courant

S'adresser à

 

W.F. GAIRDNER,
29, Petite lye YL Jacques,

Pour la Bibliothèque du Barreau.

8 mers.—150q
 

Les Portraits des Zouaves
Pontifieaux

ONT BN VENTE, & Montréal ches MM.
Fabre & Gravel, J. B. Rolland & Fils,

pleau, Beauchemir &'Valois, Libraires.
Paix-—-20 centins, 00 centing et $1, suivant le
indoor.

= mare, 163-—ets

 

   

 

Emploi Demandé.
Un Comptable, Teneur de Livres d'expérien-

ce, pouvant disposer de quelques heures par

jour, se chargerait de tout ouvrage de bateau,
tel que Tenors de Livres, Correspondance au-
Blaise et française, ete, à un prix modéré.

B'adresser À co Bureau,
7 mars. 162—ds p 

———"——"—meTan

  

Le Sozodont
NEYTOIE, ENBELLIT ET CONSERVE LES

DENTS.

11 est lo seul remède efficace et de confiance
Qui existe. Mes Lentatives ont été faites pour
imiter cet article inestimable dans tont l'uaivers,
mais toutes ont échoué. Le peuple ne ss laissera
pas escroquer son argent où gater les deuts en
usant de ces itoltations naieibles,
Lo AOZODONT cot musi inallenslf queony,comme |

 

vontieut ni neidt, ni patusse, vu npcune autre drogue
délétere.

Lises le certificat suivant d’un éminent chi-
tisie: *J'ai fait une analyse chimique attentive
du SOZODONT,etrien de nuisible où de répré-
heneible n'a été trouvé daus sa composition.
JULIUS G. POHLE, M. D, chimiste, ci-devant
de Pr. James R. Chilton & cie.”

(480, Broadway, New-York.)

Employé el approuvé par les premiers Dentistes
de l'univers.

DEMANDEZ du BQLODONT et ne PRENEZ ACOUNE
AUTRE DROGUE.

PRIX, 50 CENTS LA BOUTEILLE.

Vendu par tous les Dreguistes.

HALL & RUCKEL, Propriétaires,
New-York.

: 205, High Holborn, Londres, Anglelerre,

Plaster Magnétique« Morehead

 

 

 

 

Le grand tortifiant et Destruc=
teur de Maux.

Le remide le meilleur et le moins diapendieux de
tout l'univers pour les familles. Biasple et agrée-
ble duns son npplication, certaiu et «fficuce dans
ses résultats. Propre à svulager Ia douleur en tout
temps, en tout lieu, dans toutes les parties du
systéme humain, ct gous tontes les circonstan-
ces. Lorsque vous appliquez le Plaster quelque
pert, si lu douleur s'y tronve le Plaster s'y atta-
cbert et y demeurera collé jusqu'à ce que
teur ait disparu. Le Plaster magnetise la dou
leuret la chasse, et

 

La deuleur ne peut exliater ou le
Plaster est appliqué.

Rheumatismie, soutfrances des personnes estroe
piés, Ruideur, Fuiblesse, Dobilité, Maladie des
Nerfa, Neuralgie, Dy+pepeie, Toux et Rhumes,
Douleurs et Mnux de Louis sortes sont IMMB-
DIATEMENT SUULAGES, et avec un peu de
patience, DEFINITIVEMENT GUERIS, par lin.
fluence magique du PLASTER MAGNKETIQUR.
C'est le remode le plus simple, le plus sûr, le
plus certain le plus doux, le moins dispendieux,

i exi Sno application est universelle, aux
reux comme aux femmes délicates

et aux faibles enfants. Son usage est apréable
sans incommodité et sans trouble. Son prix rée
duit le met à Is portée de tous.—Riches et pau-
vres,—lous peuvent se le procurer, nt tous Ceux

qui sont malades où éprouvent une souffrance
quelconque devraient se le procurer.

Metiez-le dans des boites de fer blanc imper-
uiéable à l'air, el niusi Tous lu conservères tous
jours frais et pur.

Ohaque Boîte fera 4 où 6 emplitres etun en-
fat peut les préparer,

Prix 25e. 1s Boite.
En vante count Tous LES [ROGUISTES.

COLLE FORTE
PRÉPARÉE PAR

8e IP AADDISF 25

L'article le moius dispendieux et le plus propre
à la Réparation des Meubles, des Jouets, de la
Faïence et de tous les ouvrages d'ornement du

monde. Aussi,

ELLE REMPLACE LE MUCILAGE ORDINAIRE
Et on la trouvers

BEAUCOUP PLUS ADHESIVE,

Prix, 35 cents In Boutellle avec

Brosse.

À vendre dans les Magusius de Meubles ot do
Marchandises de Fantaisie,

  

   

  

GUUDRUN D'OLIVE DE STAFFORD,

Ce Remède ancien et de cunfiince, formé da jus
de l'OLIVE et du VIN, guérit

définitivement

Bronchites, Asthme, Oatarrhe, Toux, Rhu-
mes, le Orachement de Sang

ET LA

CONSOMPTION
PAR

L’ASPIRATION.
Employé et recommande par les

premiers Médecins de
l’Amérique.

PP IL N'A JAMAIS FAILLI. 44
PRIX, CENTS LA NOUTEILLE

En vente chez tous les Droguistes, 



  

kete concernant la Falllite, 1864

Province de Quécbec, ci-devant le Bas-Canada,
Disuwiot de Montréal.

Da:s l'affaire de JOSEPH PARIZEAUet STA-
NISLAS PARIZEAU,ci-devant commer-
cants et associés, de la paroisse de Bt.
Martia, dansie dit district de Montréal, y
fvissnt affaire sous les nom et raison de
# Joseph Parseau & Frère,” tant au nom
do la dite aociété qu'en leur propre et
privé vom personnel,

Pawo;

Et LOUIS EELIVEAU, OLIVIER FAUCHER
et LOUIS LAVOIE, junior, Syadics, dû-
Mest Bommés suivant la loi.

. AVIS PUBLIC
Bet par le présent docné que lus terreset tène-

ments Ci-dessous mentionnée appartemant aux
Dieus des fulilis seront vendus sur les lieux, en ls
dite paroisse de St. Martio, en in maison du dit
Louis Lavoie, j.nicr, un des dits Syndies, LUN-
DI, ie TRENTIEME jour de MAHS prochain
(1838), à DIX heures de l'avant-midi, savoie :

lo. Up TERRAIN situé audit leu de St. Martin,
coutouat Da arpent et demi de largeur
sur dix-hoit arpents de profondeor, plus
ou moins, borné pur devant nu chemin du
trait-quarré, par dorcière à Louis Lavoie,
d'un côté à Jeun-Bapiiste Bergeron ey
d'autre côté encute au dit Louis Lavoie,
saus bâtisse.

20. Un autw LOPIN DE TERRE contigue à
éelui ci-dessus désigné, costonant environ
uarioras arpents en superficie, tenant
dan côté au dit Jean-Uaptisis Bergeron
et d'autre côté au terrain ci-dessus en
premier lieu désigué ot sana bétis

8e. Un autre TERRAIN situé en la dite paroicse
de &@t Martin, contenant environ dix
arpent en superficie, borné au nord par
Adéladids Leblane, Aotoine Pa, le
chemin du baut de St. Martin,
chemin du trait-quarré, d'un côté au sud-
ouest à Narcisse Laurin et le dit Antoine
Pagé et d'autre côté à Andrû Bergeron et
Stanislas Vaiiquette, avec une grange
dessus construite et un beau verger de
pommes l'umeuses d'au moins cent quatre-
vingts arbres.

40. Un ausre TERRAIN silué es la dite parolase
de St. Martin, en forme de triangle de
grandeur contenu dans lvs bornes ci-après
mentionnées, énsnt en polats au chemin
public ot ayant viogt pieds plus où moins
à l'autre bout, et neuf perches de longueur
du côté sud-vuest aussi qu'au bout da côté
sud, à Audré Bergeron ou ses représen-
trots et du côté nord-est au dit Joseph
Parizeau, sans bâtisse.

50. Ua EMPLACEMENT situé en la dite pa-
roisse de St, Martio, contevantsix perches
et douze pieds de largeursur neuf perches
de profondeur, tenant pur devant au che-
min public, par derrière à Jean-Baptiste
Bergeron ou ses représentants, d'un cbtà
à Audré isergeron et d'autre côté au dit
Joun-Buptisie Bergeron ou ses représes-
tunts, mos Latisse avec un verger d'srbrea
fruitiers.

Go. Un autre TERRAIN siiné en la dite pa
roisse de St. Martin, Cun:.nant un demi
arpent de frout sur viagt arpests de pro-
foudeur,le tout plus ou moins, tuapar

+ devant au chemin public, par dergière aux
terres de la côte du Petit Ste, Rose, d'ua
coté à Lüon Migaerou et d'autre côté à
Frauçois Clément, sans bâtisse.

70. Un EMPLAOENENTsitué enJu dite paroisse
de Bt. Martin, contenunt cent pieds de
froot, sur ceut pieds de profondeur, trosnt
pardevant à la rue St, Diartis, par derrière
au lerruip occupé par les Frères de St,
Joseph, d'un coié i Louis Lavoie, fis, et
d'autre côLé nu chemin qui conduit au
truit-Quarré, avec ute maison eo pi-rre à
deux 6-02, {ranges ci autres Dâtisues
dessus const uites.

8u. Un au sis AERRAIN situé à St. Martin
de dix-sept arpeuts en. auperficia, borné
au sud pac to chemia St. Martin, au uord
à François Bélanger, au nord-est partis à
J B. Bergeron et Pierre Giroux, aus
ouest à veuve Antoine Bergeron, avec une
grange et un bungard, converti en bouti-
que,

Les réciamati-os des créanciers hrpoibécaires
oir les dits terrains et tènements devront être
produites na Bureuu des syodics, au magasin du
dit Louis Joseph Bélireus, l'un d'eux, en la cité
du Montréal,tue St, Paul, Nos. 297 et 289, sous
la plus court délai passible,

26 nor. 66—ça

 

  

 

   
   

  

Dr. L.H. J. JACQUES,

46,—RUE MONTCALM,—46,

MONTREAL.

3 novembre 1867. em © À —44

 

VENANTD’ETRE RECU,
NE graade provision d'ESPRIT DE VIN

de Gooousuuan & Wonrs.

—autst=

Une grande provision de BON VIEUX RYE
WRISEEY D'Hcoratus & Cia.

À vendre par

DUFRESNE & NcGARITY.
30 janvier.—120

 

Aux Propriétaires de Moulins,

Machinlstes, &c.. &c.

Nous attirons reaçiectueusement voire atten-
tion aur les noms des soussignés, POUR LA
TAILLE DSS VIEILLES LIMES.
Une fois que nos lea avons réparées nous les

GARANTISSONS AUSSI BUNNES sous tous
rapports, que des LIMES NEUVES de PRE.
MIERE QUALITÉ.

W.L. KINMOND & Cis,,
No. 7, Carré de lu Maison de Douane,

Montréal.
28 février—m 6 145

Pensonniaire demandé,

On demande un ou une honne pensiontaire
dans upe famille csnadieone où il n'y à pes
d'autre pensionnaire.

Dame Veuve YON, Sage-femine,
630, Rue Ste, Caiheriue, entre les rues

St. Dominique et St. Laurent.
tm —3923 octobre

  

 

Bureau de Fon Excellence le
Lieutenant-Guuverneur de la

Province de Qubec,

18 Jrivcær 1867.
Soo Excellence te Licuteuunt-Gourerneur de

1e Province de Québec recevra les personnes qui
déséreront la voir pour affaires, ies MARDIS st
JEULIS de chagio semuire, de13 4, A. M. à 1
b. P,M.etde 3 hs. à 4 be LM, Lasqu'à nouvel
ordre.

C. EUGÈNE PANET,
Lt.Col.. 9éme Bat,

A. D.C. pro tem.
uébec, ç août1867—2374 >

———

   

AVIS.

Les Actionnaires de La Baxors vo PsorLs
“ont par les présentes notifiés qu'une Assemblée
Générale der Actionnaires de cette Justitution
wera lie, an Burean de La dita Banque, en cette
vite, LUNDI, le DEUXIEME jour de MARS
prochain, à TROIS heures P, M. conformément
wx clauses lé et 19ème de l'acte de son incors
poration.

Par orden,
B. i. LsMOINE,

Caissier.
Moatréal, 30 janvieri868-—123 1

Banque des Marchands.
AVIS est donné par les préceates que les ver-

sements sur la partie non encore jpyée du ca-
pits! souserit de la Banque deviennent dùs et
payables à la mausou de banque, en cette villo,
comme suit:

) 8e. de dix par cent au ler.
Versements pour | Mare proctais.

la deuxième sous. |e. de dix pur cent au ler,
cription de $250,000 t Avril prochain,

] 10. de diz par cent aa Jer.
Mai prochain.

Versements pour) 3c. de dix par cent au ler,
la troisième sous- Avril prochain.
cription de $1,000,-

|

3e. de dix par cent au ler,
0 Juillet prochain.

Par ordre du Barean,

JACKSON RAE,
Caissier.

Montréal, 25 janvier 1868—118

 

Aux Inventeurs.
Mn, A. LEVEQUR,Arciitecte, 38, Petite Rue

St. Jacques, à Montréal, se charge de préparer
les dessics, devis et regiètes pour les personnes
qui désirent obtenir des brevets d'inventions en
Canads. M. Lévèque n, au siège du gouverne-
ment, um Agent dont le devoir spécial est de
consulter le Bureau d'Agriculture duos les cus
d'applications pour brevets an de s'uesurer que
l'invention quo l'on désire bréveter ue l'a pas
déjà été. M. Lévêque « uve lougue expérience
dacs ce geure d'affaires; et ceux qui roudront
bien lui contier leur travail peuvent espérer que,
Rrice & son agence auprès du gouvernement,
une réponse à leur requête ne saurait se faire
longtemps attendre, de mème qu’après consulta.
tion du Bureau d'Agriculture, il y à pourl'in-
enteur presque certitude que lo brevet quid
damande luj sera aecordé.

15 nov,

 

Les créanciers de BASILIDE ROY, qui ont
accepté sa composition du 10 Novembre :866,
sons priés de présenter leurs réclamations au
soussigné le ou avant le QUINZE MARS pro-
chain.

JGNACE RENAUD.
Montréal, 20 févrior 1868—139 ts 4

———e

L. B. LAPIERRE,
CORDONNIER,

No. 60—Rus Sr. Dominique—No. 60,

M. L. B. Lapierre ne trévaille que pour des

131

pratiques.
12 févrior—tm a D
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VENTE PAR LE SHERIFENIE FA
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

les terces et tènements ci-dessous mentionnés se-
ront vendue aux temps el lieux respectifs men-
Vonnés plus bas. ‘Doutes persounes ayant à
exercer, à cet égard, des réclamations que le Ré-
gistrateur n'est pas tenu de meutiouner deus
don Certificat en vertu du chapitre trente aix des
Statuts Kefondus pour le Bas-Cunaa, sont par
les présentes renuises de les faire connaltre sui-
vant ls loi. Toutes oppusitions afin de conser-
ver, pourront tre filôes duns aucun temps, dans
les deux jours qui suivrontle rapport du dit Bref.

Venditioni Exponas

Du Dutrict de Montréal,

Montréal, à savoir : à GRORGE WASHINGTON
No. 1073,  § WEAVER, de la cité de

Montréal, daus le District de Montréal, fabricant
de draps, on ea capacité de tuteur nommé aux
evfants miveur, du mariage de feu Wiliiam
Burry, jusior, en son vivent de in cité de Mont-
réal, Fabricant de Moulin et Machiniste, avec
Mery Ann Bryson, son épouse, aussi décédée,
demandeur às qualité ; contre les terres et tène-
ments de JOHN VARNER, du même lieu, fi-
bricænt de machioes à battre et carossier, défen-
deur: :

Les dites terres et ténements mentionnée et
décrits en la céduls annexée su dit bref marqué
A comme suit, savoir:

Un lot de terre formant le coin des rues Wel-
lington et Duke, (ci-devant In rue George)
dans la dite cité de Montréal, formant
partie du lot sur le plan terrier du Fief
Nazareth, connuet désigné comme te lot
numéro cent six (106) ; borné en front
vers le sud-est par la rue Wellington sus-
dite, d’un côté au nord-est par Is rue
Duke (ci-devant lu rue George), d’un
autre côté par Mr. Burry, seular, où tes
représentants, et en arrière au Dord-ouest
parla propriété de William Spler, Ecuyer,
Mesurant quarante-trois pieds et aix pou-
ces de long de la ligne do 1a rue Welling-
too ; de-là, cent pieds et buit puuces sur
la rus Duke (ci-devant la rue George);
de là, quarante-cing pieds Luit pouces le
lucg de la clôture de sdjoiguant
la propriété de Wil y ; de lu, ie
lung de la ligne d ision wdjoiguant
la (roprièté du dit Mr, Barry, senior, ou

  

  

 

      
  

  

ses représentants, quaire-vingt-onze pieds
Jusqu'à ce qu'elle intersecte le mur de der-
rière des aucien ruines des maisons ci-

v le dit lot de terre et le
le derrière cinq pieds onze

pouces sgle ouest des dites ancien-
Nes ruines des maisons, et de là, le long
des pigaoos des ruines, trente-es-un pieds
trois pouces, jusqu'au puint de départ sur
la rue Wellington susdite-—avec unie mai-
son 9 brique à deux étages sut te ligne
de Ia rue Duke (ci-devant la rus George)
divisée en deux log-ments, et denx mai-
sont en briques à deux étages sur le dit
lot de terre, boruées en front pne la rus
Wellington eusdite, ensemble avec deux
Appentis couverts en tôla et autres petites
bitisses sus érigées, avec toutes les ci.
constances, appartenuaces el dépendag-
ces.

Pour être vendu sujst et à la charge d'une
recta anruelie perpétuelle et non rachetable de
quatre louis peuf clieling etlit deniers courant,
payable le Premice jour da Mal de claque nunée,
{ohn James Day, Ecuior, Avoeut de ta Cité
de Montréal, ses hoires #t ayant cause jusqu'au
Vingt-Neurième jour de Septembre, mit hnit
ceut quatre-viagt-dix, et de là aux Dames adunie
nistratrices d-e biens des pauvres de PHlôtel-
Dieu de Montréal et leurs successturs à toujours,

Pour êtra Vendus en mon bureau, en In Cité
de Montreal, le DIXIEME jour de MARS pene
chain, à DIX heures de l'AVANT-MIUI, le dit
Bref rapportable le Vingt-Sisième jour de Mars
prochain,

 

   

  

T. BOUTIILLIER,
Shécif.

Bureau du Sbérif, }
Montréal, 18 Février i848,

DIVIDENDE No. 3E

 

Nouvelie Compagnie du Gaz de
la Cité de Montréal,

AVIS est par le présent donné qr'un DIVE-
DANDE SEMI-ANNUEL, de QUATHR (4) PAR
GENTn été déclaré sur le FONDS SOCIAL
PAYR de la Compagnie ; ce Dividende sera payé
le ou après LUNDI, le Saixiews jour de MARS
prochain.
Le Livre de Transport sera fermé du 2 an 15

du mois procbsia inclusivement

Par ordee du Bureau,

GRO. ROBSON,
Meerétaire

Montréal, 25 février 1368143 um ©

  
  

SALAMANDRES
Perfectionnéen et Patentées de

KEMSIIAW,

Oules garantit à l'éprenve d'un feu, de vingt
quatre beures de durée, à un degré de 1000 ©
Fabr., sans que les papiers ni lea liveos soient
endommagés, épreuve qui détroirait toutes les
salamaudres ioventées jusqu'à ce jour.

NOUVELLES

NDRES À L'EPREUVE DES VOLEURS,
SALAMANDRES

Pouvant rémasler à la fauet aufeu et à l’habileté
des Voleurs,

AVEC SERRURES INTÉRIRURESet CLEFS
DE SURETÉ,

Variant de 17,000 à 100,000 patrons différents.

PORTES DE VOUTES INTÉRIEURES
A L'ÉPREUVE DES VOLEURS

Portes de Prison
Avec LOQUETS ot CADENAS PATENTÉS

Portes de Mainonse:

d’Edifices Publics,
ke, ke, &c.

On à en mains un bon nombre de SALAUAN-
DRES de SECONDE MAIN à échanger, faites
duns différents établissements.

Kershaw & Edwards,
MONTREAL,

139 et ot 141, Ree St. Fraoçois-Xavier
25 février—143 tu € k

DUFONT & SIPLING,
AGENTS DE BANQUEROUTE, HUISSIERS

BT COLLECTEURS,

$

 

 

Les soussignés ont l'honnenr d'informer le
publie ot les marchands epécialement, qu'ils ont
ouvert, depuis le ler Mai, un Bureau aa No
21, Rue St. Vincent, vis-à-vis l'Imprimorie de
Lu Minerve, en ld cité de Montréal, afin d'être
en état de remplir, en leurs qualités respectives
ousles ordres qui leur seront conliés,
Ea leur qualité d'Agents de Baoqueroute, ils

sollicitent respectueusement le putroonge des
marchends en gros de celte ville, en ce qui con-
cerne les Inventuires des Marchandises dea Fail-
lis, de dresser an bilan do leurs affaires, ct de
fuise la collecte des dettes de quelque nature
qu'elles puissent ôtte.

Les merchunds de la catapagne trouveront, D
s'adresfant aux soussignés, de grands avantages
Far le fait qu’ils sont en état de faire la révision
de leurs livres, de préparer une inventaire de
marchandises, et s'obligeant, par là meme, do
leur servir dl'iutermédiaircs avec leurs créane
ciers, pour le réglement de leurs affaires.

Les Syndice Officiels sont respectieuzement
informés que les roussignés préteront une atien-
tioa particullère à toutes affaires qu'ils voudront
bien leur confier, pour tout ce qui concerne Jes
Tuventairen, Ventes et recouvrement des dettes
des faillis.

Les affaires seront transigées en la langue
Frunçaiss ou Angluise, au désir de chacun.

Les soussignés, comme par le passé, continue-
taut à pratiquer comme huissiers Lt entrepren-
dront le recourvement de toutes dettes, loyers,

autres éfaires commerciales, qui leur ssrouz
conées, avec ua percentage mudéré.

DUPONT & SIPLING,

  

 

 

Nous Soussignés, Avocats, Marchands, et
Byadics Officiels, crrtions que Messeurs Dupont
& Sipling sout des personnes «dignes de confian-
te, et sur tous rapporis qualitiés à agir comme
Agents de Runqueroute, Huissiers et Collecteurs

Dorion, Dorion & Geutfrivn, À vocats, Pomin-
ville & Bétournay, Avoun!, Doutre & Doutre
Avoca's, Leblunc & Cussidy, Avocats, Joseph
Duhamel, Avocais, T. 8. Brown, Syndic Officiel,
V. Hudon, T. Sauvagenu, Syndic Officiel, Adol-
phe Roy & Cle., Joba L. Cassidy & Cie,

Montréal 13 Avril 1867,—181. 0

  

CORPORATION DE MONTREAL
AUX

Hoteliers et_Aubergistes.
Suivant les dispositions d'un acte de Ia Legis

lature de Quibee, maintenant en force, les HO-
TELIERS et AUBERGISTESde cette cité sout
obligés de déposer leurg demandes da certificats
entre les mains du Gretfier de In Cité le où
avunt le QUINZIEME jour de MARS de chaque
année ; * el vhaque deroande rome ausdit sera
‘“ accoubagnée de la sowme 4d TINE PIASTRE,
“ destinée à couvrir les frais d'auconces et au-
“tres dépenses incidentes.”

Les demandes presentées après
cette date ne serout pas reçues.

CHS, GLACKMEYER
Greftier de la Cité.

Bureau du Grefier de la Cité,
Môrel-de-Ville,

Montréal, 25 février 1868. { 143 ds

Del Vecchio & Laviolette,
IMPORTATEURS DE

’
CUGNACS,

CHAMPAGNES,
GKNIEVRES,

- LIQUKURS,
Ete, Bie,

Agents Généranz pour le Canada de la célèbre
tonison SCHALTIN, Pisauy & Cie, fabriquants et
distillateurs (Spw, Belgique.)
MH, Shaltin, Pierry a Cie sont fournisseurs

de pinsieurs cours d'Europe et ils ont obtenu
pour leurs produits des médailles aux Expotis,
tions de Metz, 1861; Londres, 1863; Cologn
1833 ; Dublin, 1865 ; Porto, 1868 ; Paris, 1867.

ELIXIR DE SPA,
Lingueor dn Table Ntomachique et Digestive, A

base Végétale de ls Fiore de Nps.

DEL VECCINN & LAVIOLETTE,
Chambres dKchavtilions : 39, Petite Rum Bt,

Jacques

VINS,

13 fér—131 a 6

HN MAGASIN
050 demi-caieses Théa Voing Iyson, Hyson:

Imperin!, Guapowder, colorié at non coe
torié du Japou

ACO caisses et demi-cuisses Thé Anglais eupé-
rieur Souchon pour le Déjeûner

LA caisses do do do Congou
te Raisin de Corinthe, nouvelle récolu

Tndigo de Madras

 

   

  
25 arrenques L Bau-de-Vis
135 caisses
A) tonnes
150 caïsses rouges

do vertre
35 tonnes Genièrre “ Bol! & Dualop”ensablé
mn “ London proof *

tonues20 ariscaques {ve Pile de Xorée
25 qrt-coquen Madère LP * Woodhouse & Co
85 tonnes Vieux Rum supérieur de la Jamaiguie

A Vancas raz

 

annecy >

Genièrre “ DeKoypers”

HUGH FRASER,
5 et 47, Rue Bt. Bacrement.4

Juillet 1907 Kid ot 6,Rue St, Alexis 

LA MINERVE,9 M
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Province de Qué
District de Montréal

Dans la Cour Superieure.
27 octobre 1867,

Préseur :—L'Hox, Juez Beatasior,

In re 1a succession vacate de THOMAS ADANS
(déeédé), en son vivant soldst dane le
33ème régiment d'Infanterie de Sa Majes-
té, et en deroier lieu guichetier à Ja prison
de Montréal,

Bar motion de 8. B. Nugle, Renier, l’un des
conseils du curaseur, dimeut nommé en justice
pour la liquidation de la dite succession vacant,
Îl est ordonné que par un avis à être inséré pen-
dantquatre mois conségutifs dans le Gazette du
Canada publiée dans la Cité d'Ottawa, dane la
langue anglaise, et dans le papler-nouvelle ap-
pelo Montreal Herald, dans la même la t
dansla langue française, dunsle papi elle
appelé La Minerce, toux deux publiés dans la
Cité de Montréal, les béri sil yenx) da
dit THOMAS ADAMS ee fassent connaître et
comparuissent en personne autrement, à lu
dite Cour, dans le dit délai, savoir dans quatre
mois à partir de In date de

1s

première insertipa
de cet avis, ct à défaut de ce faire, de leur part,
que les argents et produite de Ia dito succession
vacante furmant la moitié de In communauté de
biens extslant ebtie le dit ‘Thomas Adams et
Susannah Nethery, sa femme (décédée depuis)
solent payés à William Mercier Wilson, Reuier,
Avocat de la Uvouronne à Simcoe, dans la Pro-
vince d'Ontario, commele représentant légal des
héritiers de Ia dite Susannah Nethery, en vertu
de l'article 688 du Code Civil du Bas-Cuasds,

HUBERT, PAPINEAU & HONEY,
P.U.8

58

 

   

 

 

  

 

Montréal, 31 octobre 1867.—qm

Province de Québec,
District de Montréal.

Cour Supérieure, Montreal.
No. 749.

Dansl'instance :

Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS
de la cité de Montréal,

Requérants en expropriation
sur lu Rue Inspecteur.

ET

CLARK PITTS, des cité et district de Mont- !
téal,

! Propriétaire.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les requérants out déposé nu Greeffu de cette |
Cour là somme de mille neuf cent quatre-vingt-
trois dollars, prix et compeusation de l'immeuhle
acquis par eux par voie d’expropriation forcée et
suivant le stalut 27e et 28e Victoria, chapitre 60,
et dont Ia description est comme suit, savoir:
Un morceau de terre, avec bâtisses et parties

de bâtisses sus érigées, boraé au côté nord-ouest
per Ja ruo St. Antoine, au côté nord-est par la
proprieté de K. A. Dubois, au côté sud-est par
la rue St. Bonaventure, et au côté sud-ouest,
partis par la propriété de Francis Dolard et
partie par le reste de Ia propriété de Clark Pits
Et il a été ordonné quo par un avis à être

inséré deux fois par semaine peodant 1roin se-
maines consécutives dans deux papiers-nouvel- |
les de cette eité de Montréal, l'un en anglais et
l'autre ou français, toutes personnes ayant droit
de former upposition aur tels deniers fussent
appelées et putifiées et elles sont par les préses-
tes appel et notifiées d'avoir à Je faire par
écrit au Greffo de la dite Cour, dana lessix jours
qui saivrontles trois semaines depuisla première
insertion du présent avis, pour ôtre procédé sur
icelles, suivantla loi.

HUBERT, PAPINEAU & HONEY,

  

Bureau dn Protonotaire, ’
Montréal, 29 fovrier, 1868. ts 5 148

BANQUEMOLSON.
Les ACTIONNAIRES da ls BANQUE MOL-

SON sont pas les présentes notifiés qu'un DIVI-
DENDE ds QUATRE PAR CENT sur le Foods
Capital, à té déclaré pour lu mostié de l'année
courante, el qu'il a payable au Hureau de ls
dite Banque, ea cette ville, le et après le PRE-
MIER AVRIL prochaia.

Les livres de transport serout fermés du 16
au 31 du mois prochain,

Par ordre du Bureau,

Wu. SACHE,
Cainer.

  

  

 

Montréal, 28 février 1868—147

SIROPS! SIROPS!
SIROPS SUPERIEURS de GARDNER, par

bouteille où par galion.

Poudre à Patisserie de Gardner

La plus excellente. Eesayes-là,

Dépot: 375 RUE NORE-DAME.
————

REMÈDE CONTRE LA TOUX POUR LES FAILLES
DE GARDNER

En buuteilles de 25c et'50c chaque.

Dépot : 375 RUE NOTRE-DANE,
—=——

HUILE DE PALMA CHINTI

POUR LES CHRVEUX.

—Aussi,—

POMMADE A DARTRE
Remède sûr contre les Dartres.

SOLUTION TONIQUE DE GARDNER

Pour empècher les Cheveux de tomber.

31 RUE NOTRE-DAME.
—0

EAU DE COLOGNE PURE.

Fraiche Hulle de Foie de Morue

Chez GARDNER,
375 rue Noue-Dame.

 

 

——
HUILE D'OLIVE

Potr I'Eclairage et pour les Machines.

Ex Vexts Pan
J. Gardner,

CHIMISTE et DKOGUISTE
315 rue Notre-Dame,

27 déc—93

Dividende No. 65me.

AVIS.

Les Actionnaires de La Daxque po Proruy
sont par les présentes nutifiés qu'un Dividendu
semisunbuel de QUATRE (4) PAR CENT sur

% [In Foods Capital a été déclaré anjourd'hui, et
sera payabla le où après LUNDI, le 24 jour de
MARS prochain.
Le Livre de Transfre sera Fermé depuis le 13

au 29 courant inclusisement, :

Par ordre du Bureau,

8. H. LaMOINE,
Caissier.

Montréal, 14 Février 1868—134 m 0

TP. A. QUINN|
AVOGAT,

Bernao : No 49 Patita Re 8t Jacques,
Réainence : Longue Pointe,
4 octohre—e 33

Avis Public.
Les sonssignés doncent avis que leur rociété

commerciale, avus fes nom et raison de “ Quin-
tal & Coallier,” n été d'un commun eonsente-
ment par eux dissoute le 22 Povrler (1869), ot
ge fo sour Ferdinand Quintal est seul eh

je régler les affaires de la dite société ; par
conséquent toutes peranines endetidrs envers In
dite société sont priére du venir immédiatement
regler nvee ni et payer,
Le dit Srene Quibtal continuera en son propre

at privé nom à tenit magesin d'Kpiceries, &o.,
dane les prémieses cicdevant occupbes par l'ex

 

  

 

  

ASSURANCE
North British&Mercantile

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

RTABLIEEX 1800,
CAPITAL.... .. «+ $10,000,000
ACCUMULATION DES FONDS.. 12,000,000
REVENU ANNUBL............. $800,000

  

Bureau Paixctear:

No. 72. Rue St. François-Xavier,

Moutreal,

H. J. JOHNSTON, Becritaire.

NACDOUGALL & DAVIDSON,
Agente-Géabrauz pour le Canads.

P. R. FAUTEUX, SousAgent.
Montréal, 32 janvier 1868. a 118.

On Demande a Acheter

ES RENTES (Cens et Ventes), CONSTI-
TUTS SEIGNEURIAUX,

S'adresser à

G. W. SIMPSON,
16, Ruo Bt. Jean,

9 décembre—18 c J

 

TERRES DE L'ORDONNANCE
OTTAWA.

Avis Public
Est pueles-présentes donné qu’un grand nom-

bre de Lots, de différentes grandeurs et dimen-

sions,

Lots de Ville et de Campagne
Seront offerts en vente{

(LUNDI, 6 AVRIL PROCHAIN
A la Sulle d'Eacan de

H. McLEAN, ENCANTEUR,
Orrawa, Savoir:

Lots à Bâtir dans Ottawa, sur le côté nord de
la rue Rideau, côté sud do la run George, côté
sud de lu rue St, André, côté nord de lu rue St.
André, côté sud de la rue Bulton, côté snd de ls
rue Parry, côté sud de la rue Franklin, côté nord
de ls rue Franklin, côté sud de Ia rue Park, côté
ent de la rue Wartemburg, Lot I, frunt de ta rue
Rideau, LotI, do.

—AUN,—
Acres, R. P.

Lot 34, concession B, Nepean....... 87 00 00
Lot 35, coucesslon B, occupée par

Mulligan et un nommé NeCabe.... 77 00 00
Lot K, concession D, Nepean, partic
de «ss. 349 00 00

Lots L et M, conceasion I, Nepean,
partie de. 86 325

Lots K, concession Dean ....... 53 00 00
Sous-Lots, 2, 3, 4, sur Lot KE, concession OC,

Nepesu 1 acre ot nenf perches chacun.

Onze sous-Inis de 10 acres chacun, sur Lot No
21, Gore et Gloucester.

Dix-acuf sons-lota do 10 æeres chacan, sur Lot
No. 22, Gore et Gloucester.

Lot lettre I, conccasion 4, Gloucester.101 1 83

On peut se procurer des listes des lots et Jey
conditions de puirment en s'adressant an Bureau
des Terres de l'Urdvanance, au Bureau ae H.
McLesp, Gaysnteur, et au Bureau du suussigné,
Editices ics, Otlawa.
ParefK'au Secrétaire d'Etat,

BE. PARENT.
Sous-Bec. d'Etat,

Wu. F. COFFIN, ;
Agent des Terres de l'Ord.

Ottawa, 14 for —] a
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AVIS AUX CAPITALINTES

VENTES TRESIMPORTANTES
DIMMBUBLES

A DES PRIX TRES RRDUITS.

2.—Une Terre de 4 x BO arpents, agréablement
située sur le Hord du Richelieu, à Chambly,
à peu de distaoce du Ghemin de Fer du
Graad Trooc, 20 urpents en bois avec une
Maison, deux Grunges, Euable, Kcurie et
autres dépendances, le tant en bon état,

3.—Une Terre 4 x 28 arpenis eovicon, sue la
Côte Ste. Thérèse, à mi-chemin entre Sr
Jrun et Chambly, environ 10 arpents en
bois avec Muisop, Grarge, etc. Une partis
du prix restera entre les innine de l'acqué-
Teur pour être payé à des Héritiers.

3.—Uu lapin de Terre, environ GU arpente,situé
à Chambly, sur le itre de ln grande

p Maison, Grange, Etable, etc.
de Terre de 140 nrjonts en super -

t le vide de la Svigneurie de Coam-
Lily, avec une partie en culutre et l'autre en
buis avec une Maison et une Grange neuves.

5.—Cu lopia de Terce 1j x 28 arpents environ
au Rang des Quarante de Chembly,
tain est Lrès propre à la culture des arbres
fruitiers.

6.—Un l'ersain 1} x 20 arpents environ avec
Maison, range, etc, aux Quaraote de St.
Bruno. (Toutes ces Terres sont dans un
très bon état de Culture.)

7,—Deux Emplaceméuts au Canton da Chambly
avec Maison, ete, l'une en face du Marché
et Faure pres du Pont de Juba Yule, Ker.

8.=Quatee Emplucements su Bassin de Cham-
bly avec dépendances ; sur l’un d'eux il y a
trois Maisons formant clog logements, de
plus deux Terrains vacauts, an méme lieu.

Pour les conditions et plus amples informa-
tions s'adresser à

A. L. FRECHETTE
Chambly Bassin

140 kim a

 

   

 

  

 

   

Chambly, 22 Fér, 1868,

J. D. LAWLOR,
i Manufæcturier de

MACHINES à COU-
DRE, annoues res.
lreciugusersent qu’il
a été engagé prati-
quement dang In fu
brication dey Machi.
nes à Coudre fes plus
prrfectionnées qui
nient été employées
depuis dix-huit ane,
et eyant conciléra-
blement augmenté
est préparé à faur-

nir une Machine Mupérienre et à aussi bas prix
qu'ateun manufaclotier du Canada,
nussi une graode variété des Maghines Amérl-
crines suiventes, À des prix très réduite. Les
Machines dites : Bion, Howe, Singer, Fiornee,
Wax Thrend Bottonehole. fes personnes qui
désirent acheter, trouveront dre avantages de
Tes viniter avant d'aller ailleurs. Un escompie
considérable est accordé aux agents: Doman.
des ta liste des prix et des cérculnirez. Machines
À Cheviller, Machiveries à fairo les Bolles répn-
rbes et nmélinrôns aux Ateliers sitnés an-dessus
du Hareau No. 365 Rue Notre-Datue, Montréal,

28 février 145

 

   
         

 

“MACHINESPOURBOTTES ETSOULIENS.
J. D. LAWLOR, s=ul agent à Mnateéal pone

In vents des Machines A Chieviller do Butterfield ©
ot Haven, que Pon fait marcher aves le pied et i
par In furce: Machines à polle le (nlon des
ehaugaures ; Machines à enlever, ronler et fon.
dre; Machives À fendre fr cuir ; Machines à cous
ver et aaisie Ia a"melle; Frottoirs et Tonrneurs
none houes; Machines Sidewelt; Machines à
Condre needu fil ciré, ]n vraio Machine à Oau<
fire de lowe et PEngin do Roper, & vendre che

 

 dite socidte.
FERDINAND QUINTAL,
J. Bre. COALLIER. Moutréal, 3 mars 18¢8—150 mc k i

‘

J.D. LAWLOR, 38, Rue Notre-Dame, aire
len nina Ht. Prangois-Xavier of 8t Jean, Moots
réal, et 22, rue Bt, Jean, Québec,

23 jenvier—171 à k © D

11 tient

OHBMIN DE FER LE GRAND TRONO
186T.—Jrrangements doHiver.—1861.

Les Trains inissent maintenant la statios
Bouaventure comise suit :

POUR L'OUEST,

Express de jour pour Ogdensburg, Ot-
taws, Brockville, Eiogston, Belle-
ville, Toronto, Guelph, Lond:
Brantford,GodariekBuffalo, Détroit,
Chicago et toutes les autres places
de l'Ouest, das....cu sonne +.

Express de nuit do o do...
Train omnibus pour Kingston et

les stations iutermédiaires, à T
Train loca! pour Corawall et

Lons intermédiaires à. .
Trains pour Lachine, à 7.00 A.M., 9.00 AM,

12.00 (midi, *3.00 P.M.et 4.30 P.M,
* Le train de. 3,00 P.M. vu à Platuaburg.

POUR LE SUD ET L'EST,

Train omnibus pour Island Pond et
les stations intermédiaires... . 1.00 AN

Express pour New-York et Boston 8.40 A.M,
Express pour Boston ot New-York... 3.30 P.M,
Express pour Portland (passant la nuit

à Islaud Pondj.….….......…...... 2.00 PM.
L'Ezptess de nuit pour Portiand, Trois-

Rivières, Québec et la Riviè-e-du-
Loup, arrôterunt, entre Mourréas el
lecasb Poxp, à StHilaire, St. Hys-
cluthe, À cton, Richmond,Sherbrooke,
Watorviile, eL Comsicooke seulement,
Assacess s+-soccc0s vecccrcon 1010P.M.
KP Chars- dortoirs dans chaque convoi de

unit Bagage L arqué (c ed).

Poar plus de dStails et le temps de l'arrivé
e* du départ de tous les tralos aux différentes
stations, adresser au guichet, Nation aven-

 

  

    

 

tare, 0. J. BRYDGES,
43 dée. 1867—288 ¢ Directeur-Gérant.

COMPAGNIE

Vapeurs Occaniqes de Montreal
Bous contrat avec le gouvernement ramadien

pour le transport dea Malles du Ça-
nada et des Etats-Unis.

867-68. 1867-68,
ARRANGEMENTS D'HIVER.

Les passegerssont anrégistrés pour Loncunderry
et Liverpool,

 

 

 

Lu Ligne de la Malle de cette Compagnie se
compose des vapours suivants de 1ère classe à
plein pouvoir, construite i Clyde, Steamers en
fer à double engin.

Abyaninian....... 8000 tuns.. eu Construction
European … “ “

   

   

 

« 2700 Capt. Dutton,
2700 Capt. Aton
23850 “ _, Capt. Wylie
2434 “ .. Capt. Drown
2400 « ,. Capt, Graham
2000 “ _, Capt. Ballantine
3300  ,, Capt. Aird
1784 1 _. Capt. Kerr

Damascus. ,..... 1600" , Capt, Grange

(Partant de LIVEILPOUL tous les JEUDIS et
de PORTLAND tous les SANEDIS, arrêtant à
Loch Foyle pourrecevoir à bord et mettre à terre
les Malles et Passagers pour l'Irlande et l'E-
conse.)

Etleur LIGNE de GLASGOW, composée des
Bteumebips suivants :

St. George... 1468 tons.. Lt. Smith, B.N.R
«+ 1433 “ ….Capt. Scots

Capt. Trocks
Capt, Watis

Vogagesnt entre lo Clyde, Poitluud et New-
York à des intervalles réguliers durant la saison
navigable de l'hiver.

 

   

 

Les steamers de Ia Ligue dels Malle partiront
de Portland commesuit :
  
  

 

  

Nestorian, .  T Mare
Belgian. « 14 Mars
Austrian . « 31 Mars

» 28 Mars
+ 4 Avril
« 11 Avril
« 18 Avril
« 25 Avril

2 Mai

Prix du passage de Montréal à Londonderry on
Liverpool:

CABRINE................ $76 ot $36.00
(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT.....…..0.... $B0,60

Un Ohirurgien d'expérience est à bord de
«bague vaisseau.

Les Oabines ne sont pas retenues à moins
d'être payées d'avance,

Pourfret at autres pacticuliarités, n'adresserà
H. & A. ALLAN, colu des rues Youville et
Commune, Montréal, ou à la Btation du Chemin
de Fer le Grnad Trone, Portiaud,

TITRES
SAUVEZVOS ENFANTS!

di n'y à plus de FERMIFUGES !
Un ne se sert plus

d'HUILES ENPOISONNEES

On n’ems loie plus ces

POUDRES NAUSEABONDES!

Dont Ia vue seule cause tant de dégout aux en-
foots qui sont trunblés par les vers.

  

    

  

Mat

 

Bootles seules que nous puissions recom-
wander: c'est Ja préparation la plus

simple, In plus sûre et la plus effi-
cacy que l'on puisse admi-

pistrer pour In destruc.
tion des Vors.

Vaicl un résumé de leurs qualités supérieures
Elles sont purement végétales,

Elles sont agréablez au goût et à lu vue,
K'ler sant faciles à admanéstrer, et

Leur vfficarité est sans porullèle,
Dans les milliers de cas où elles ont été em-

ployées, les rérultais les plus satisfaisants ont
6 c apparents et les pères et tnères s'empresseut
d'eux-mèmes du prèner leur supériorité incontes-
totle sur tons les nutres rrmôdes. Un autre
n°. ntuge d'une importaner majeure est celui-ci;
on peut leu donder & prendre sux enfants leg
pl 8 dolicals et en (rôs-bia âge savs craindre
Micuns résuleate féchenx.
AVIS IMPORTANT. — Le sucebs immense

quant oblenu ces PASTILLES a fait surgir
nombre d'imitations franduleuses, nous prions
donc les achateurs de s'assurer qu’on ne leur
vous pas nn article fnlsifié. Les vrais PASTIL-
LES-A-VKNS recommandées ci-haut sont ese
tampillées ** AREVANS Oot sont miss en
bottes de TRENTE PABTILLES avee ley direc.
tious au look ct oe sul jamais vendues & I'once
où à la livre,
Os peut se les procurer chez tous les princie

paux Druguistes de In ville, el en gros et en dé-
fail chez

DEVINS & BOLTON,
OilIMISTES,

Près le Palais de Justice
Montr£as, P.Q.

12 octobre—30 lim E k
 

AVIS.

AVIS eet par les présentes donné g'une e0-
ciété sous fes nom el ratson de “ (HUB, HIUN-
TER & DUUCKT.” à été formée par los soussi-
nés comme Nolnires, à dater du Jer Février
1548,
Les Etudes continueront d'être aux Ileux or-

dinaires, 61 Petite Rue SL, Jacques et 63 Ruo BL,
François Xavier, jusqu'au premier de Mai pro:
chain,

J. J. ame,
J. B. HUNTER,
THEO, DOUOBT.

 

dévrrier=12u 
 

BUREAU DE POSTE-

Montréal, 31 jauvier 1868

Arrivée et Départ des Mniles .

 

 

   

  

   

  

Montréal.

MALLES. FERMER

Quooec par chemin de fer. mY Tr
Route de la rive nord par |
terre...130r2%

Canada Ouest, convoi de | |
jour, (comprenant Rui-|
gaud, Oarillon, Sree |
ville, et tous les bu- T00 au
resux sur ls route
d'Ottawa cé Vau-
drouil.) [1]...enn

Canaïs Ouest, convoi de
suit... wseeff[] BCOPN

Laprairis .. 0j] SSUPU

St. Jean, C. Bienen} Sona
Do Napierrille, Stoteville.
ME ...000<0100+c00000 2.30P 4

New-York Boston, Buts
lo, Troy, 0t6|| 2.208u

8e, Hyacinthe, Richmond ft ;
et island Pond.. [3] 700 » 4

Portland . 1.15+u
Obateauguay

nois et untiagdos.… ; 700 au

Lachiue..….……….……..... Too.»

81. Rémi, Hemmingford et
Platuburg 20075

6.00 à =Chambly ... { 2.90 à à

Longueuil ....…….…….... oar

Contrecæur, Varennes et
Verchères.|} 2.00Pu
St. Lavreut, St.Eustache,

Ste Scholastique,Ste. Ross,
Ste. Thérère et St. Jérôme. ||7.00 à =
Terrebonne, New Glasgow !| 7.00 à =
Be. Jean, N.-B, et Ile du P,

E., tous les Jours....... |1.16pm
Halifax, tous les Vendredis,

vif vapeur G. T. de Por-
land...LiBræ

Diuo tous les Samedis, vid
Portland à St. Jean, N.
B., pur vapeur...., T00r wm   

[1] 8acs du conducteur ouvert jusqu'à 8.15 à m
{al o do do T18pm
[3] do do L40pm

Les lettres enregistrées doivant dre déposées
18 minutes avantla fermeture des malles.
Toutes les malles ci-dessus partent tons les

jours excepté ja dimanche.
Les boites à lettres dansles rues mont visitées
10,30 a. tm, 1.15, 8.45 et 9.00 p.m. Le diman
che, à9.00 p. w.

DEPARTEMENT

TÉRRES DE LA COURONNE,
Administration des Biens dessui.

et du Domaine de la Couronne.

 

 

 

 

 

Québec, 11 février 186€.
Il & plu À Son Excellence le Lieutenant-G « -

vérneur en Conseil de faire les nominations:
vantes :

PHILIPPE HUOT et EDOCARD PAN;
LARUE, Ecuyers, do Québec, pour être Ay
conjoint des propriétés appartenant ci-deva à
l'ordre des Jésuites dane le district de Qué =
au lieu et placo de l'Honorablo Louis Pu e:
démissionnaire.
JOSEHH LAURIN, Ecuyer, de Québee, Ap

du Domaine de la Couronne cansivs de Que
et des Trois-Rivières, pour être a
Is Seigneurie de Lauson et Suri
lots de grèves et à eau profoude
vince de Québec, su A .
tier, Beayer, Avocat, Dommé Greffier du Cor i.
Exécutif de la Province de Québeo.

J. O. BEAUBIEN,
Commissaire des Terres à

Couronne.

    
  

20 février—|38
——ae mm,
 

PPLICATION SERA FAITE AU P-
lement de la Puissance du Caruda

laut Ia présente session, pour iucorpor:r la ¢
pagnie Bydrautique St. Lous, avec pouro
faire tous les travaux nécessnires pour crée
Pouvoir d'Eau pour metire une muchi
muavement sur l'Iale-au-Hiéron, et sur le
opposé au Nord, et pour acquérir toute lu
prièté funcière nécessaire à cet effet,
Montreal, 18 décembre 1867—86 c 1m

OS AVIS.
La Compagaio de Navigation du Lac 3on-

phremagog fers application en Parlement du
Uanada, à ta présente session, pour en obteoir
un uote de ratification de certain réglement
passé par les Directeurs de ln Compaguie, aux
line d'augmenter le fonds social de lu coripa-
guie et de pourvuir à ce qu'on certain pores
Hhactions soient préférentelles, et pour autres
ing.

Montréal, 24 fevrier 1RGR—144

 

 

 

BILLS PRIVES.
LORS dela réunion du PARLENRNT DU

CANADA en Mara prochain, les PETITIONS à
l'effet d'obieuir la passation de BILLS PRIVÉS
seront regen 4 Is Ohhmbre des Communes,
jusqu'à JEUDE, le DEUX avril prochain.

W.B. LINDSAY,
Greffier de la Chambre des Communes.

fév—123

AVIS.
Le souseigné, AGENT SPECIAL de W. P.

VALL Bde Marseille, à l'honneur d'anson-
ver à Messieurs les Néguciants de la Puissance du
Qunada, qu'il est ptôt à prendre des ordres pour
les Vins de Bhorry, Port, Madeirs, &c.

G. ESPITALIER,
Bureau : 16 rue St, Jean.

6 déc—76 (tn k

AVIS,
Ancune assurance du l'Etat de New-York, sue

Je Vie, ne peut déposer des Capitaux, en Oans-
da

;

wale l'Assurance de BERKSITILE est prète
à donner toutes les gar. atles satisfaisantes aux
propriétaires de Police, en Oanade.

Pour plus smples Informations, ladrosser au
No, 10, Grande Rue Bi. Jacques

E. R. TAYLOR.
Moutréel, Ÿ février 1868—128
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